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VN GRAND 

PRE L" A T DE 




- 'France, ? 
Onseignevr R fi* 

VERENDISSIME/ 



*Parmy les grandes &* fainBes faueurl 
queiereceu de voflre Singulière bonté ce 
Carefme pajp f le commandement qu'il 
vous fient me faire de drejjer. cét efcrit, 
riejl pas vne des moindres. Uouurage efi 
<reufous ma main , car ne croyant pas 
vous fournir donner autre chofe , qu*vne 
^ refponfe courte?nette forte; U difcours in- 
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fenftblement s'efl enflé, Sivom letrouuez^. 
bon^cefera vn effetl de voflre benediclio 9 
de voflre commandement , & de la [im- 
plicite de mon obcyffance\ s'il n'efl pas di- 
gne de uous, te fera la faute de monpau- 
ure efprit. Mais en ce cas là ie vous prie 
de ne pas mefurer la bote de ht caufe à tau f 
ne de l 'incapacité d 1f z n fi mauuaisaduo- 
cat* Vous nfauesi fait l'homeur de me 
promettre d'y refpondn de H>oflre propre 
main , ie hjous en fupplie tres-humble- \ 
ment y afln qu'on vçye bien clair en ce dif- 
férent 7 qui iiefl fort qu'en tant qu'il eji 
tnueh\ppi y <& qulnefl efclattant que dans 
Us ténèbres du fecretjuâu f\Unct\venant 
m tour on verra mieux le vif âge naturel 5 
de l'affaire ' 9 & nous deuons tous fouhaît- j 
ter de voir bien clair en cecy qui eji tres~ * 
important peur la gloin à Dieu, lefer^i 
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uice det£glife y le bien de la France y & k 
f dut des âmes. Les diamants bruts r.efe 
polijfcnt iamak mieux y que lesfrottans 
lesvns contre les autres. Les rafons quon 
vous allègue contre les 'Priuilegie'^ y & 
les leurs y estant confrontées y & comme fè 
limant mutuellemtQt feront fortir ïefckt 
du diamant delà verïte cachée y & bri fe- 
ront le faux cfclat di ï . pparwce qui ri a 
point defoliditérZJous aimezjant la vé- 
rité, & le bien des ames y & nous aufr s 
que fitoji quon ^verra/pion pcfera y qu*on 
recognoiJlra y queUes font les rai sosies plus 
fortes y infailliblement on s'y rendra y &* 
tout ce différent s ejuanouira. le ne fçay 
fi ie me trompe y mais ie croy fermement 
qu autant que la grandeur de ^voflre ef 
prit fwpaffe la petite jfe du mien y d'au^ 

• <tA iij 
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tant la bonté de ma caufeme femble ^Ji ie 
ne fûts bten trompé y furmonter celle que 
vous fembhz^de fendre. M au comme tout 
cecy nefiquede Dicu > que Dieufir auec 
Dieu 9 vienne qui vienne 9 ie feray touf- 
tours d toute mon ajfeBion , après vous 
auoirbaifé les mains > 



MONSEIGNE V JR., 1 
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Voftrc tres-humblc 
feruitcur 

François de Fontaine. 
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plulîeurs fïeclcs. 
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V[Ov s fous-fignez , Docteurs en 

Théologie en la faculté de Paris, « 
certifions auoir leu ce liure intitule/ 
Xjfponfe aux demandes d'Tw grand Prélat y 
touchant la Hiérarchie de V'Egtife > la /rf- 
fie defenfe des Priudegte^ Crdes Religieux* 
parFra çoisde Fontaine 9 Prédicateur du 
l{oy y dans lequel il ny a rien qui ne foit 
conforme! la do&rine véritable delà 
fain&e Eglifê Catholique, Apoftoliquc, 
& Romaine. Faift ce 7. de May 16 3 z. 

- 

F. ROGER LE LlEPVRE, 

Auguftin. 

F. Barthélémy renov, 
Auguftin. 
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RESPONSE 

AVX DEMANDES 
dV n grand Prélat 
touchant la Hiérarchie de 
l'Edife , & la iufte derenfe 
des Priuilegiez & des Reli* 
gieux. 

I ' V , , - 

# 

Tirée des Conciles, des fainfts Do*- 
Beurs 9 lardes dus fçauans : 
Théologiens. 




On s ei g ne vr; 



* - 



le ne vous fçau-' 
rois dire l'obligation que ic 
vous ay a caufe ducommaju* 

#V V,,' 
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dément que vous auez daigné 
me faire; comandement pour- 
tant qui m'eft: fort doux , ôc 
fort amer. Doux, parce qu'il 
vient de voHs , que i'honore fi 
cherçtm notant à caùfe de vo- 
ftrc qualité emineiite en l'E- 
glife de DL u, que pour vos ra- 
res vertus, & encor parce qu'il 
Vous plaift m'aimcr cordiale- 
ment , & plus que ie ne pour- 
ray iamais mériter. Mais amer 
parc, qu'il contient y ne plain- 
te , & vne racine tres-amere 
quia germé , "8c a fait na; fixe 
dans le cœur de plufieufsvne 
petite auerfion des Religieux, 
& Kriuilegicz 3 ôc a remply 



plffieurs efprits d'aigreur 6c 
quafi de haine , ôc de mef 



u ... . . 
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La chofeeft arriue'e iufques là,' 
que plufieurs d'entre eux fe 
font armez de zele & de fer- 
ueur , & fe font mis à les com- 
battre , comme leurs ennemis, 
ou comme ennemis de leur au- 

• * • • 

cl:orite,puiffancc, & grandeur. 
Et certes il*femble qu'il euft 
efte' plus honorable de com- 
battre pour eux comme leurs 
enfans , les protéger comme 
leurs orphelins & pupilles , at- 
taquer le loup qui les menace 
comme leurs ouailles, pluftoft 
que les battre elles- mefmes^ 
pourseftre pofsiblc vn peu ef- 
cartées du troupeau, fî toutes- 
fois elles fe font iettees 11 et 
cart. Laslqu'il eft bien à crain- . 

dre^que ce que le grand Chry- 

A vi 
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fologue dit de S. Paul , ne le 
puiflè dire de plufieurs perfon- 
SS? nes , Ter zelum legts , im/w. 
if 7. ^wt^f -, & /» Deum y Dei a;;iore i 
• peccabat. Dieu par fa fain&e 
bonté nous garde ce cc't horri- 
ble malheur -, car c'eft vn des 
plus pernicieux, &: des plus ir- 
rémédiables du monde 3 d'au- 
tant quVn homme qui fe per- 
fuade qu'il ne cer che qu cD icu, 
fi fous cette créance iMe cher- 
che foy mefme^ou fe laifle em- 
porter à quelque petite paflio, 
- à la vérité il elt quall incorri- 
gible^car il perd tout, & penfë 
|«iec. mériter tout.J2«*^rr*f quo magU 
progniimr eo magù errât > profit 
Bus eft. ' . . 

Or comme il vous a pieu me 



dire que plufïeurs de nos SeU 
gneurs les Prélats de France 
ont cette ferme creâce > que les 
Priuilegiez & Religieux ont 
quafi confpire contre leur au- 
t honte' & ne défirent qu'ab- 
battre leur pouuoir 6c laffoi- 
blir 3 pour eftablir & releuer 
leurs priuileges furies ruines, &: 
l'abbattemét des puiflances E- 
pifcopales^iene parleraypoint 
à vous comme à vous , mais à 
vous comme à eux, & par vous 
s'il vous plaift a eux^mais auec 
vn fi grand refpedt , & vn.dik 
cours fi plein d'honneur^de vé- 
rité, & de câdeur^que Dieu ay- 
dant home du mode n aura iu- 
fte fuiet de fe plaindre. E t afin 
que cebô-heur m arriuc, ôcque 

- » 
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Dicuinfpirc mon difcoursde 
fa grâce , ie vous fupplic tres- 
hu^mblemcnt de me donner 
voltre fain&e & paternelle be- 
nedi£tion. ' 

le ne vous demande pour 
ce coup, nyfaueur, ny grâce, 
ny douceur d' amitié , ny rien 
du monde que iuftice, voire ri - 
gueur fi vous voulez ( mais e- 
itant fi bon il vous fera mal- 
aifé) &que vous ne faciez va- 
loir les raifons que ce quelles 
pefent à la rigueur , & au iufte 
poids d'vne'ame qui n â eft ny 
poffedée d'aucun preiuge' ou 
opinion anticipée , ny enue • 
loppée dans des ombrages & 
des faux rapports, ny efchauf- 
féedVn faux feu de palfion 
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ouuerte de zele y ny picqùee 
le quelque mefcontentement, 
mais vne amécfpure'e de tout y 
cela , & qui pelé les raifons au 
trelbuchet du fan&uaire * & 
iuge de tout dcuant Dieu , co- 
rne s'il falloit aller rendre com-. 
pte à Dieu de toutes fes a&iôs > 
le vray moyen de bien trai-^ 
&er les affaires de Dieu^ôc bi- 
nir toute forte d'intereft hu- 
<main 3 & qui reiTent la terre. 

Deuant que me plonger 
plus auant dans cette mer a- 
gitée de tât de vêts, & dans cet- 
te vérité' combattue de tant de ' 
gens, il me vient de paffer par 
1 efprit qu'il faut faire icy , co* 
me radis Tertullien remarque 
que faifoiéç les premiersChre- 

. s 7**. • Digitized by GoOQle 
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fUens qui cftoient fort perfè- 
cutez. Leurs ennemis firent 
peindre le Dieu des Chreftiens 
dVnefaçonbarbare,&: biene- 

ftrancre. Ceftoitvnhomeha- 
■ bille' dVne grade foutane plei- 
ne de maiefté , là deflus il y a- 
uoit vne telle dVn afne aflifc 
fur les efpaules , vn liure en 
main-, les pieds qui parohToiét 
fous la frange de fa robbe, c e- 
ftoient des pieds de belle, ôc au 
deiTus en cadeaux dor on auoit 

e{ctk y DeusCbriJïianorwn Omny- 
• chitcs Sur ce fondement les Pa- 

yens baftiffoient des difcours 
, admirables , & faifoient des 

« • 

contes aux defpens de la véri- 
té, & de la diuinite^&rendoiet 

l'Eglife fi ridicule, ôclafoy ïj 



tcf criée , qu'il ne fe peut rien 
lire de plœ.ZJidimus inforo 3 dit 
Tertullien 9 &rifimus y tsr fir^ 
mam 9 &* nomen.Qmd colimus nos, 
De us zmus e/L Toutesfois (dit- 
il ) encor fembleroit-il bien 
raifonnable de fçauoir au 
préalable fi en vérité nous a- 
dorons ce fantofme-là, & fau- 
droit nous accorder du faid: 
deuant que donner carrière à 
fon efprit, &: fe donner la loy, 
&. la liberté de dire tout ce 
qu'on dict 3 & tout ce qu on 
veut y defehirat la robbe blan- 
che & innocente, de la Vérité. 
H eft fort à craindre que la pat 
fion de quelques particuliers 
n'ait crayonné, &: fait vh vifa- 
gc fort défiguré pour repre- 

> « 

i 



fènter cette affaire , Se la mon- 
ftrer d'vn mauuais profil , Se 
d'vn biais fort defaduanta- 
geux , ne luy donnant que le 
rayon d'vn faux iour. 
. Ils difent que les Priuilegiez 
Veulent accabler l'authorite 
de Noflèigneurs les Prcjats, 
qu'ils diflipent la Hiérarchie 
del'Eglife , troublent 1 ordre 
ellably par les Apoftres y font 
trop attachez au Pape ( &dc- 
cecy ils en font vn péché mor- 
tel) fevoudroient rendre plus 
puiflans que IesEùefques,qu 'ils 
defertent les parroiflès &: atti- 
rent tout à eux y abufentde 
leurs priuileges , &: fe rendent 
trop independents des Ordi- 
naires^ quafi infolentS) mef- 

* 

-a 
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rifetit les Ecclefiaftiques & 
/ieflieurs les Curez, & empie- 
ent fur eux, ne fuiuent pas les 
naximes du Royaume , & les 
Priuileges de l'Eglife Gallica- 
ne , rempliflènt les meilleures 
chaires du Royaume, enfinfe 
rendent comme de petits Sou- 
uerains. kyant ainû griffonne 
cette peinture, & donne 7 le co- 
loris à ce tableau qui eft com- 
me ceux du grand Baffanqui 
ne fai6b d'ordinaire que des 
nui&Sjdes ombrages, & des te* 
nebres tres-efpaiflès ; ayant 
dif-ie ainfi façonne 7 le vifage 
decetre affaire , là delTus on 
s allarme^on crie , on prefche, 
voire on excommunie en plu- 
fieurs lieux , on imprime des^ 



Iiurcs., on faid des merueilles. 
Comment font-ils, fe bander 
ainfi contre les Eucfques?met~ 
mettrevnfchifmedans T£gli- 
fe ? que des pauures Religieux 
foient fi ambitieux & fi outre- 
cuidez ? -qu'on renuerfe ainlï 
impune'meiit l'ordre eftabîy 
par nos predeceffeurs? & mille 
autres tels difeours qui font 
receus Se creus comme oracles 
& corne verkez indubitables. 
Or ie diray comme Tertullié, 
à ceux qui nous ont ainfi figu- 
rez,ou pluftoft desfigurez aux 
yeux de Meflèigneurs les Pf e- 
lats,qu'il faudroit de vray tout 
premièrement fçauoir fi cela 
cft vray , ou non : fi nous ado- 
rons ce't orient, .& ce't intereftj 
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ce font là nos deffeins,& nos 
retenfions, autrement ceit fc 
ormervh fantofme àplaiiïr, 
Se comme planter vue quin- 
taine & vn homme de bois 
pour apprend e à tirer des 
coups de lances & de langues, 
cependant tout cela fe fait aux 
defpens de Dieu,& de la gloi- 
re de fon feruicc.Encor faut-il 
fçauoir fi c'eft l'arche de Dieu 
en vérité, ou le coffre de Tinte- 
reft que nous adorons : &c puis 
après on criera à fon aife , Ôc 
fans fe mefprendre^ 

' En cette affaire , Meflci- 
gneurs,on peut chercher ou la 
feule gloire de Dieu,& le bien 

des ames, arrouf ées du fang de 

- 4h r + KO. VIA 
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-. Iefus-Chrift , l'Euefquc & Pa- 
ftcur de nos ames ; ou fuiure la 
pafuon couuertc & dorée de 
, quelque zele , & parée des or- 
nements de quelque vertu ; ou 
en fin parce qu'on s'eft laîfle 
perfuader des chofes qu on 
croit eftrc tres-vrayes , quoy 
quevçrite elles ne le foiet pas. 
Devous.Meireigneurs^ic croy 
queceft Je premier qui vous 
pouûc, à tout rompre le pre- 
mier & le troifiefme^ ayant 
donne' créance i tant ^de dit 

cours dont, on vous a voulu 
poffible flatter , poffible frap- 
per vos efprits 9 &c les y impri- 
mer bien auant.Maisauffî per- , 
mettez-moy que ie vous die ce ' 
qui jçft dans la créance publi- 

• • - ' — : — * — ■ 



que , à fçauoirque plufieurs 
qui ne font pas Euefques fe 
font laiflèz emporter au fé- 
cond , & ont pris pafnon , ia- 
loufie ,intereiî, pour pures int 
pirations ; mais véritablement 
ie crain que Dieu ne die , Won ier.*r» 
mittebam prophetas y & ipflcurre- 
bant : non loquebar ad eos&tpji 
propbetabant. - vv - . 
Or pour difcerner qui eft 

infpiré de DieUjôc povule dVn 
efprit Epifcopal , &: Apoftoli- 
que *, & qui eft poflede' delà 
pailion j ie ne fçaurois le faire 
voir plus diuinement que par 
la bouche de Dieu , ôcparla 
bouche de trois des plus grâds > 
perfonnagek qui ayent cite au 

mônde^qui tous trois ont^efee * 
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Pafteurs iclo le cœur de Dieu, 
Le premier c eit Moyfe pè- 
re du peuple de Dieu, & com- 
me l*Euefque , fous lequel e- 
ftokilofué ^ ii arriua qu'Eldad 
&c Medad qui s'eftoient fepa~ 
- rez du gros ( vous diriez que 
c eft la figure des Religieux) 
commencèrent à prophetizer 
parmy les peuples , c'ell à dire 
prefeher & iaftruire le peuple. 
Aufli-toft vn garçon va rap- 
porter cela à Iofue' y qui s'ef- 
chauffant dVn zele qui neftoît 
pas tant efputé, court en dili- 
gence à Moyfe, & v oui ant fai- 
re du bon valet &; bien fidclle? 
va dire des mots qui n'agree- 
rent nul lement à Moy fe^om- 

mc véritablement tout plein 
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t I'efprit de Dieu. Mais oyons 
les propres paroles. Simm Io- 

fue filius ^Hum minifler Moyft, &* 
tkBrn e plùribuf ' y Domine mi 
Moyfcs ^prohibe i lies. <*yiti lie y quid 
inqtiit œmidaris pro me t auu tri- 
buatmibi , vt omnu populus pw- * 
pbetet y & det eis Dominas fpiri~ 
tum fuumi Que Veut dire ce 
homme, l'idée des Pafteurs df! 
peuple de Dieu? I'ay me mieux: 
le faire dire à vne bouche Pa- 
pale,& dorée % mais au préala- 
ble vous remarquerez enpaC- 
fant qu'au lieu de prohibe tllos^ 
1 e Chalde'e dit >mitte tos in atr ce- 
rem \ cela déclare encor mieux 
le cœur bouillant de Iofué, 8c 
l^excez de fon zele trop chaud. 
Mais oyons le Pape, c Pia pafto- 

B 
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va, xx.yummms{Sî\(k. S. Grégoire) quia 
1™' c ' non propriamgloriam jed autborîs 
qudrit > ab omnibus vult adiuuari 
quodagit ; fidelit namque.prœdica- 
tor optât, fi fieri valeat, vt uer ita- 
tem y quam foins loqui non fufficit^ 
or a cunBorum fonent. ZJnde cum 
Jofue duobutin cajiris remanentibus 
atque prophetantibus velkt objtfle- 
ri 9 reBe per Moyfem dicitut , quiet 
. <Amuiarii promet &c. propbetare 
qujppeomnes voluit y qui benum 
yuod babuit y alips non inuidit. 

Voulez-vous donc voir le 
rnauuais zele , & comme parle 
Moyfe: l'émulation ? la voila, 
Domine mi prohibe illos. Vou- 
lez vous voir le vray efjprit de 
Dieu, ôc le pur zele de ion fer- 
uice . &: du bien des ames ? le _ 
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Voicy. Quts mthi tribuat vtéifè 
nes } &c. ■ *. 

Lefccond elt plus eminent, 
&ceftau(Ii Iefus Chrilt qui 
>arle , ôc faut adorer fes paro- 
ies.Le fait eft tel : Allât en Ca- **t 
pharriaum , les Apoftres s e- 
ftoient amufcz à difputer qui 
eftoit le plus grâd parmy eux. 
Dieulquel difcoursd'Apoftresî 
eftant arriuez au logis , Iefus 
Chrift leur demanda , quels 
propos ils auoiét tenus en che- 
min, tous fe teurent,ôc infailli~ ' 
blement eurent honte de ce 
qu'ils auoient difputé de ceftc 
prcfcance fi mal à propos -, le 
bo Seigneur les inftruifit auec 
douceur , , leur apprenant que 
la, vraye grandeur fe trouue 

B ij 
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feulement dans le fein de Phu* 
milite. S.Iean l'interrompit & 
luy va dire^Maiitre nous auos 
veuvn ie ne fçay qui , lequel a 
fifte fi liardy que d'employer 
voftrefainct Nom pour chaf- 
fer les démons 5 mais comme il 
ne nous fuit pas,^; neft pas des 
noftrespious luy auons fait de- 
feafe exprefle de ne faire pl Us 
ces miracles, lefm autem aie^ 
Colite prohibera eum 3 nemo efi qui 
faciat virtutem in nomme meo> <& \ 
pofit ciio malt loqut de me : Qm j 
-mvmnm efi adtterfum vos, pro vo- 
Aii Voulez-vous voir le 
. vray zele de llioneur de Dieu? 
-JNoMte prohiber* 9 &*c. Qui enim, 
j&f* Voulcz-yous voir va zele 

■ 

; N qui a vnpeu iebullitionôcxlel 
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chaleur de paflion ? *Nenfequi^ 
tur nos , & prohibuimus eum. Au 
nom de Dieu permettez que 

ie vous face entendre ce grand 
oracle de la Grèce , 8c d'autres 
grands perfonnages, car Saint: 
Chryfoftome dit expliquant 
ces paroles fus- al léguées ■» ^vj^jL 

rumtamen non erat tant* ferfe~ 
Bionis quod vetlet fequi Chrijium 
& difeipulos eimfircEt talis etia 
non efl prohibendns quia bénéficia 
diuina non fclum dantur f er mate» - ^ 
res &* imper fe&os y vt in hoc etiam 
declaretur virtm nominis Cbrifli. 

A diouftez ce que dit vn autre.* - 

. Tutauit eum exchtdendum à bene* 

» 1 * • 

ficioqui non vtitur officio \ fed d&* 
cetur neminem a bono quod ex par~ 
tehabet arcendum , fed ad hoc f£ 

- Digitized by Google 
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t tus quod non habet prouocandum. 
En fin la glofc enchérit là de£- 
{us,&c dit y Ter ijtum qui non erat 
1 de focietate tApoflcIœrum 9 fgrifi- 
catur laïc us bonus y qui non habet 
prœdicandi officium \ tamen bonis 
nserbis &* exemplis agit ad expul- 
(ionem damonis de cordibm proxi- 
tmrum y auamuis non fequaturCbri- 
fium per flatum Relîgionis &* cle~ 
ricatum. Ceft bien plus quand 
, il eft Religieux. En fin Titus 

Inc. 9 O • 

l*c*. Boftrenns adioufte, Qui^obis 
qui me diligitis non aduerfantur 

< pro -vobis faciunt.Si qui enim funt 
qui qua adgloriam meam jpeffant, 
impure fatagunt y illi non ex Je 3 fed 

. gratta me a prœuenti ea prêtât \ E t 

de fait ceft leur vocation, &; 
c'eft à ce deflèin queDieu a en- 
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uoyé plufleurs religions au 
monde a leur donnant cet ap- 
pel exprès s &c cette vocation 
precife qui les oblige à s'em- 
ployer au falut du prochain^ôc 
ïrruir ceux qui ont obligation 
tres-particulierc au foin des 
ames. Mais pourquoy el t-ce 
que Dieu enuoye ce fecours 
ex traordinai re, puifque les or- 
dinaires peuucnt bien faire ce- 
la fans eu v?ce direz-vous.Ace- 
la ie ne diray mot,, mais ie prie- 
ray S.Paul d'y refpondre ; Tu^ Vt9t 
qui* es qui refpcndeas Deo^unauid s 
dicit fîgmentum ei qui fe fiî7xit; 
quidmefecifli fie) 

Le troifîefine cft du mak 
lire des Euefques le grand S. 
Paul mais il le faut ouy r luy 

t* * - _ .... •* 
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mefme. Quidam, dit-il^ profiter 
inuidiam &* contentionem quidam 
amem & profiter bonam volunta^ 
tem Chrifluth pradicant , quidam 
ex charitate , fcientts quoniam in 
defenfionemEuangeli] pofitus fum m 
Quidam dut m ex cSttniioneChri- 
fium anmntiant non Jinccrèjxijli- 
mantes prejfuram [efufcitare vin-* 
cuits mis* Ouid enim t dum 



modo 9 ftue per occajionem , Jiue per 
veritatem Chriflus amuntietury 
&* in hocgaudeo , fed & gaudebo* 
Scio enim quia hoc mihi proueniei 
adfahttem. 

N'admirez-vous point la 
grandeur de ce cœur , plus 
grand que tout le rond du 
mode ? N'admirez-vous point 
la pureté de fon ame, qui ne fe 
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foucie point ny par qui , ny 
comment Iefus-Chrift foit 
loué Se feruy ; moyennat qu'il 
le foit,voire aux defpés de fon 
honneur, de fa vie, & de fa ré- 
putation plus chère que fa vie? 
L întentiô de ces mauuais Pre- 
dicateurs eftoit telle, que disét 
les grands perfonnages,expli~ 
quant ce paiîàge : TereatTau^^^ 
lut , pereat prtdicatio, Ecclefta , fi- rbeop, 
ats > mtmàus 9 nos ipiffimu^dummo- 
do ad breue ttmpm in hotwre Jimu*. 

S.Paul ne prend point garde à 
tout cela, . ôc moyennant, fait- 
il, que mon maiftre foit bien: 
feruy, que les ames foient ay«- 
dées & confolees, tout le re^è 
ne me touche pointxat iê tfay 
autre intereft que celùy demg> 

' B v 
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maiftre , & crain que cherchât 
trop curieufement mon hon- 
neur ôc mes aduantagcs,ie n'é- 
pefche le feruice & la gloire 
de Monfeigneur. le fçay bon 
gré à ecluy qui dit, quvn vray 
zele du feruice de. Dieu fe re- 

* • 

cognoift en ceux qui ont char * 
ge des âmes, quand ils font co- 
rne Marche, qui dit de fi bon- 
s ne grâce à Iefus-Chrift, Magi- 
ïw.xo Jfer non eji tibi cura quoâ for or mea 
reliquitme foUm miniftrareïdicer- 
to illi ut me adiuuet.Dc fait vous 
trouuerez queMa; 
les mains à la b< 
' V chercher des parfums , en em- 
bauma k. telte facrée , ôcles 
pieds bénits de IefusXhriftj 

§^ ni manqua point d aydeï 
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fa fceur après auoir entendu 
quelque temps les diuinespa- 
, rôles dé fon doux Maiftre , 6c 
le feul diuin amour de fon 

m • * * 

cœur. Car pour celuy qui lè 
feandaliza de cela, il ne mérite 
pas qu'on eh parle, '& aufli eut 
il la refponfe qu'il meritoit. S A 
Ignace entre en cholere contre 
ces mal-heureux qui fc bai> 
doient contre S. Paul ôedit; 

Fugite ijlos 9 funt enimvmiloqm y e0. 
feduBores^on ChrisiiamJlii Chri** Tra ' 
ftempori , Chriftilucriones . y qui» 
que ex Cbrtjli nomine quœflum 
facitmt , &c. Riais ce Sâin& 
martyr croit que ces Prédis 
cateurs* eftoient hérétiques* . 
Se Saind Ghry foftomë auffi,. 
quoy qaà la verni Si Aiifejk 

B vi ' 
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me tient plus probablement 
qu'ils eftoient Catholiques, 
mais Catholiques , qui mou- 
roient d'cnuie,dc ce queS.Paul 
paroifloit auec tant d'efclat,ôc 
qu il éclipfoit partie de leur 
gloTre,&;lcurfaifoit trop d'6- 
bre: c'eftoit cela qui leur allu- 
moit le coeur, dit S. Anfelme, 
&leur donnoit enuie à quel- 
que prix que ce fuft de le per- 
dre, le ri ay point d'enuie de 
faire l'application de tout cela, 
& me fuffit de vous faire voir 
le coeur de Moyfe, de fainft 
Paul , de Iefus-Chrift , & de 
Dieu *, & la pureté de l'cfprit 
des hommes qui font félon le 
cœur de Dieu- car moyennant 
que les ames fe fauuent : il ne fe 
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foucient ny de leur honneur 
particulier,ny de leur intereft, 
ny de rien du monde , nypar 
qui cela fe face , ny par quel 
biais , fi ce n'eft par celuy que 
la diuine prouidence a choifi, 
de iu£e' le meilleurrcar dé croi- 
Te qu'il n'y ait rien de bienfait, 
finon ce que tu fais ; dit Ger- 
fon,ou ce que tu fais faire, he- 
Iaslquecelaeft hazardeux : fi 
cela eft chercher Dieu, à la vé- 
rité il y a bien des gens qui sot 
fort trompez; .car on a couftu- 
me d'appeller cela fe chercher 
foy-mefme , ôc non pas Dieu, 
ou fi on cherche Dieu , c'eft> 
pour fc trouuer foy-mefme 
dedans Dieu -, &aux dcfpens 
deDfettbaSjrle temple de fa 

- 
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gloire Se de fa réputation. Si 
adhuc kominibtts placèrent Chrifli 
fertius non efftm, difoit cet hom- 
me du ciel le Maiftre des Euef. 
ques. Mais il faut voir les rai - 
fans qu'on allègue encefujet, 
& les vents qui font vne telle 
tempefte das la marine de l'£- 
glife, que vous diriez que tout 
ell perdu, tant il y a des efprits 
pleins de zèle, & efchauffez çït 
cette matière, & tant on fait de 
bruit. le nevous demandé que 
des efprits froids,fages 5 & nul- 
lement bouillants , du reite ie 
ne vous demande ny grâce, ny 
faueur p mais feulement vn iu- 
gemeat ralïîs, fans intereft au- 
tre que de Dieu, & qui ne foit 

point préoccupe dbpiniore 
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inucterces,& de nulle folidite; 
enfin ie ne demande , Méfia- 
gneurs 3 finon des efprits faicts 
comme les Voftres, àfçauoir 
folides, fermes, def-intereffez, 
& qui ne défirent que fçauoir 
le vray moyen de fauuer les a- 
mes de vos Diocefes & foula- 
ger les ouailles de vos troup- 
peaux : & il me plaift de croire 
de vous ce que S. Paul difoit 
des autres, Optabam enim ego ipfe i^».* 
(Paulus) anatbema ejfeàChrifio 
profratnbmmm. 

Voyons donc les raifons 
qu on. allègue pour monftrer 
que les Religieux ne font pas 
neceflaires^ains pluftoft preiu- 
diciabies à la Hiérarchie de 
ï'Eglife. V; ; 

%. 
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I. RAISON. 

SainB Charles ne fe fcruoit pas des 
Religieux pour eftablir ht Hic* 
rarchie de fou Diocefe > l'Hon- 
neur des Diocejes, 

* 

LA première, plus { 
fe , ôc poilible pl 
raifon,c'eft cette-cy qu'on m'a 
alléguée > à fçauoir que ce grad 
& incomparable S. Charles ne * 
fe feruit point des Religieux 
pour eftablir foi* Diocefe, qui 
eft pourtant ou ie plus , ou des « 
plus flcuriflàns qui foient en 
Italie, voire^oflible au mode. 
Peut-on mieuxfere que Saint 
Charles ? peut-oh faillir en 



fpeci eu- 
us forte 
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imitant S.Charles ? Peut-on 

i * 

trouuer mauuais qu'on face ce 
que S.Charles a fai&,qui a efte 
canonife'au ciel & de la terre? 
I. Meifeigneurs, ie ne vous cô- 
Jfeille pas de faire iuge de et 
différent S.Charles, car infaiL 
liblcrnent vous perdrez voftrc 
caufe , mais ie dis infaillible- 
ment. 

Deuant que vous monftrer 
cela , ie vous diray par aduan- 
ce,que fuppofe que S. Charles 
eut faid cela -, ce que non, ce 
n eft pas à dire pourtant que 
tout le monde le doiue faire, 
pu l'ait fait de la forte ? Il y a 
-des raifons bonnes à Milan qui 
ne font pas gouftées ailleurs; 
vue chofe eft bonne en vne iài- 

• * 
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fon qui ne l'cft pas en l'autre; 
s'il eftoit en vie , &: ai France,, 
il faudoit bien qu'il prie vu au- 
tre ftyle , &: y allaft d'yn autre 
air que cela* Et bien S . C harles 
a efté de cet aduis , foit ainfi. S. 
Bonauéture a efté d'aduis dia- 
métralement oppofé : il eftoic 
Cardinal comme luy, Paiteur 
comme luy ? fçauant pour Je 
moins comme luy , Sainct co- 
rne luy, & cependant il a enfei- 
gné,& a pratiqué tout le con- 
traire, & s'en eft fort bien trou- 
ué, oyons-le parler par fa bou-, 
ebe>oupluftoit prenez lapei~ - 
ne de voir vn Traicté qu'il en ' 
fait tout entier auec ce beau 
titre, Quarc fratres Minores prœ- 
dicent } & confefiones étudiant , èc 

* « . 
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vous verrez fi S. Bonauenture 
eft de l'opinion de S. Charles, 
ou de celle qu'on attribue à S, 
Charles. Voyez fon Apolo- 
gie pour les pauures , ce rrieft 
aflèz. Ouy_,mais Saincl: Bona- 
uenture eft fufpecl: *, direz- 
vous : il m'efl: certes auffi aifc 
de dire que S. Charles auffi efl: 
fufpecl: ( quoi qu'à la vérité il 
ne le foit pas ) ouy, mais Sàincl: 
Bonauenture eftoitPveligieux > 
vray : M Saincl:- Charles auffi 
ne Teftoit * pas. le vous de-, 
mande iuftîce , Meflèigneurs, 
pourquoi voulez -vous que 
les Religieux croyent en cela 
à Saincl: Charles , Ôc 
voulez pas que les non-regu- 
guliers ne croyent pas à Sain 

% 
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Bonaticnture ? ou croyez- les 
tous deux , ou laiflèz -les tous 
deux,ou bienvous feriez qu'ils 
feroient & iuges &: parties,qui 
eft contre toutes les formes de 
la Iufticc de France. 

• m 

II. §.Thomas eftencor d'ad- 
uis contraire : mais direz vous • 
il nef toit pas Archeuefque,n6 
plus que S. Bernard qui eft de 
fon aduis. Non dea; mais il n'a 
tenu qu'à S.Bernard deftreAr- 
cheuel que de' Milan, aufîi biert 
que S.Charles, & à S. Thomas 
de îeftre à Naples j queftimez 
, vous plus deuant Dieu , Mef- 
feigneurs , vn qui refufe de l'é- 
lire , eftant prcffé du Pape & 
de tout le monde , ou vn qui 
voudroit preflcr pour Icftrej 
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45 , 
comme on dit de S. Charles 

e liant ieune , & deuant fa con- 
uer(ion?Mais croyez-vous que 
S.Bernard, ou S.Thomas vou- 
luflènt parler Contre leur con- 
fcience, enchofe de telle con- 
fequence? 

Difons encore mieux, bif- 
fons à part le charadere, cro- 
yez-vous pas que les tefmpk 
gnages de ces deux Séraphins, 
foient auflî pefans & aufli re- 
ceuablesenconfcience quece- 
luy du grand S. Charles , qui 
les eitimoit tant , qu'il ne s'e- 
ftimoit rien en comparaifon 
de ces deux grands feruiteurs 
de Dieu? 

III. Vous dites que c'eft l'ad- 
uis de S. Charles, ôcievous 
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monftrerai de compte fait 49? 
Papes qui font d'aduis contrai- 
re j ie vous m on fêterai cinq 
cents Cardinaux , Archeuef- 
ques, Euefques, Illuftrilïîmes, 
Reuercndilîimes , très fain&s, 
très fages, èc ce qui eft impor- 
tât tres-definterelTez, qui font 
daduis contraire , 8c en Fran- 
ce,& ailleurs > ie vous monftre- 
rai Empereurs , Rois, Monar- 
ques , des Oracles d'hommes 
qui font d'aduis contraire. Pe- 
ftime infiniment S. Charles, 
laslouy j mais de le croire lui 
tout feul contre vn tor- 
rent facre' de tant d'autres , il 
m'en fçauroit mauuais gre fi 
ie i auois fait , &: certes k ne Je 
veux- pas fafcher * defdir oit-il 

1 
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S. Bonauenture,luy qui ne fai- 
foitquafi rien que par 1 aduis 
dePanigarole du mefme Or- 
dre , & bien moindre que S. 
BonauentureJ 

IV. Pardon, Mcflèigtieurs, fi 
te vous dis que Ibiftoire de fa 
vic^porte bien d'autres raifons 
que celle-là que vous m'allé- 
guez 9 pourquoy il eftablit vn 
Diocefefifleuriflànt ; car elle 
nous dit que ce qui le rendit 
victorieux de tant dobftacles, 
& qui le fit faire tout ce qu'il 
voulutjC'eftoit ceci. 
u Qujl. faifoi t vne vie fainâe, c - 
& irreprehenfible. 
i. Il ieufnoit d'ordinaire , &: »• 
fouuent au pain & à l'eau , & 
dans les feftins mefmesjôc ieuf- 
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noit par deuotion & non paS 
parméfnagei 
lih *- 5.- Il quitta pour vne matinée 
foixante mille efcus de rente; 
qui ne croiroit à vn homme 
qui allègue tout d'vn coup foi- 
xante mille raifons, quipefent 
chacune vn efcu d'or & plus? 
4. Ildifoittoufiours, &tous 
les iours fon breuiere à ge* 
noux, teftehuë , ôdeffaçoit 
tout de fes larmes , tantfa^de- 
uotionenverfoit en abodâce. 

* * 

uh,t, s . H ne bougeoir quafi iamais 
c - z - de fon Dio cefe. 



1 A : ç . 3 6. î 1 faifoit des aumofnes qua- 

fi par deflus fes forces. , ; 
nb A . 7, Il feruoit luy-mefme aux 
peftiferez. ' 

8, Yifitoit à pied fon Diocefe 
/ ôcalloit 
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& alloit a pfed eh pèlerinage; 
9- H difoit la Meiîe tous les®'*' 
iours auec vue deuotion in.- '*' 
croyable , & vne majefte' plus 
qu'humaine. 

ro. Ceftoit poflible le plus «v 
humble de tout fon Diocefe c l ' r 
& en fon ame il fe croy ok fe 
moindre de tous fes feruiteursj 
u , Il fe rendoi t infatigable en / 
facharge. - -.. 

12. Sous fon efcarlatte il por-w*| 

toit vri rude cilice. 

rj. U dormoitfur Iadurc >0 u w , ; 

fur la paille plus dure que h c zt * 

dure. 

14-Lifoit àgenoux la Bifefejû. 
telle defcouuerte, & pbroit à 
chaudes larmes. 

*h li ?tooit tendrement les 
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feruiteurs de Dieu, 
j c . Tous les ans il faifoit deux 
s ' fois les exercices lpirituels., ta- 
toft à Nouellare au Nouitiat, 
qu'auoit fondé Madame fà 
fceur,fous le Pere Antoine Va- 
lentin Iefuite , duquel iel'ay 
* apprïsjtantoftàAroneauNo- 
uitiat qu'il auoit fondé luy 
mefme, &; faifoit toufiours fa 
confeflion générale. , 
ubï e *?• ^ ne faifoit iamais rien sas 
4, ' vn tres-fage confeil , &fedes- 
fioït bien fort de fon iugemét. 
' 18. Il eftoit toufiours lèpre- 

mier aux bonnes 
glife, à l'Hofpital, aux rnala- 
des,aufermon. 
f*' e i9,. Grandement exael: -à ne 
donner les ordres, ny les bene- 



fS' ti p r fonnes bic « ^ 

pables,& de bonne vie 

m° n ; P ^ rfcn d ' im Por- * 
tance fans J, communiquer au 3 " 

fape.&àfonConfeil* qtfj 
fonorok comme fi ceufteft^ 



l'oracle du ciej. 



V. C eftoic cela^Mcffeigneurs < 
♦mpwgaf. luv donna « 
grand pouuoir de reformer 
toutfonpi 0 cef c , &cenefu _ 

rent iecuJier Sj ny réguliers nr 
autres relies affiftances.De fi 

au plus fort des obftacfe & 
quand toute la pui/r ancefe ' clI _ 

1ère s bppofoit Mes dcffdns 

te Gouuerneurs de Milan cf! 
cnuoient au R oy Phili 

,* nc % pouuoknt 

plus tca er : L e R ef 

c y 
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<Jpit d'ordinaire, Tues el aArc<h ! 
bîfpo es vn fanto, Laiffez-le fai- 
re , puifque ce't Archeuefque j 
eftvnvray Sain&Son fuccef- 
feur r Archeuefque Vifconte, 
homme très- fage, que i'ay ouy 
prefcher, vouloit faire les mef- | 
mes efforts , mais le Roy ref- 
pondoit -, Luego efiono es fanto: 
Non. Ce rfeft pas de mefme, 
(di&it-il, ) car cettuy-cy n ell 
pas encor SainÊt -, quand il le 
fera nous parlerons à luy. De 
Yaçonque la créance de la gra- 
de fain&ete de S. Charles , ce- 
floit à vray dire ce qui (le ren- j 
doit tout-puiffant. Donnez | 
moy de ces Sainds Charles,& 
il n'y a barbarie qu'on ne def } 

toage y . & qu'on ne rende 

Digiti^ed by .( 



fain&een peu de temps j mais 
fans cela il y a bien à tirer , qui 
que ce fait qui s'en mefle , ôc 
Charles Borromée n'y feroit 
pas grand cas ^ s'il n 'eftoit S» 
Charles. 

V I. Tout cela elt bon , dites 

>rous,mais en fin S. Charles ne 
s'en eft pas feruy „ Quand cela 
feroitjfon oncle le Pape s'ea 
eft feruy , les plus grands Car- 
dinaux de fon temps s'en font 
ièruis , àc tres-bien trôuues^ 
Farneze à Rome , Paleotte à 
Bologne, Valerio à Vérone, 
Priuli à Vcnife, Medici a Flo- 
rence, d'Eft à Fer rare. Pour ne 
rien dire de Meflèigneurs nos- 
Cardinaux de France , dont la 
rnemoire eft en benedidion^ 



en admiration,de Bourbon,de 

■ 

Vendolme , de Lorraine , de 
Torrion, &: tant d'autres: & les 
deux derniers morts,tous deux 
de tres-grand iugement & ré- 
putation , ont voulu rendre 
leurefpriten leurs mains, &: 
laiflèr leurs cœurs en déport, 
en tefmoignage d'vne bien- 
veillance éternelle ? Pour ne 
rien dire des viuans , &: d'vn 
nombre innombrable de tres- 
eminents Prélats de France Se - 
de l'Europe , qui fe font bien 
trouuez de nauoir point efté 
de ce't aduis , qu'on veut attri- 
buer à S.Charles. Ahlfi ie di- 
fois ce que ie fcay des grands 
Cardinaux de loyeufe de 
Gondy.dç Retz , du Perron, 
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de Giury ] &c de tant d'autres; 
mais non 9 n allons pas fi a^- 
uant. 

VII. Faifons encor mieux 
puis que vous le voulez , faisos 
iuge S. Charles de tout ce dif- 
férent jcar ou fa vie nous trom- 
pe,oû certes , Meflèigneurs, 
Vous perdrez voftre caufe y tat 
il eft vray que S. Charles a fait 
tout le contraire de tout ce 
qu'on luy veut faire accroire, 1 
voicy comment > & voicy ce 
que dit fa vie. 

Quand il fe conuertit à bon 
efeient à Dieu, &: àlaviecmi- 
nente , il prit pour fa guide le 
P. leanBaptifte Riberalefui- 
te : Qjand il voulut faire fon 
entrée à Milan ôc difpofer le .L k 

C*~ • . • • •..<.«• 
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fafst peuple, ilchoifitleP.Palmio 
& quelques autres de la mefme 
Religion, chofe qui reuflit co- 
me tout le monde fçait, àla 
gloire de Dieu. Il eltablitdes 
Collèges, & des maifons Reji- 
gieufes , 6c fe feruoit deux 
pour Tes Séminaires , & pour 
les affaires de fon Diocefe. Il 
trouua àMilan des Barnabites, 
qui font fort bons Religieux, 
dont il tira vn tr es-grand fe- 
eours pour le gouuernement 
de fon Eglife. Iiintroduifit de 
plus les Theatins les iugeant 
très dignes ouuriers en la vi- 
5.1*. gne de Dieu, Se ne croy oit pas 
le bon Cardinal auoir la moi- 
tié des gens qu'il luy falloit 

pourvnefî grande charge. Il 
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lie cefla iamais qu'il iVeut in- 
troduit es Seigneuries des 

5 uilTes qui eftoient de fon Ar- 
cheuefche'Jes Pères Capucins, w. <•* 
croyant que la faindeté de 
leur vie, bon exemple, bc pré- 
dications fer oient , ce que de- 
puis ils ont fait. Il y mitauflï 
deux Collèges des Iefuites à 
Lucerne & à Fribourg^de plus m *-~ 
à Milan, & à Arone, & fe fer- 
uoit de tous ces bons Pères 
-pour faire ce qu'il faifoitJDans . ' 
fes vifites les plus foiemnelles, 

6 les plus renommées des Gri- 
fôns,de la Valtelline, ôc autres . 
paysgaftez de l'here£îe,il auoit . 
d'ordinaire & Panigarole Cm- 
pie Cordelier pour lors, & de- / 5< 
puis Euefquc d'Art, ôc le Pere. 

C y 
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Achilles Gagliarde' Iefuite^ 
fans- les autres qui nettoient 
pas lî renommez que ceux- là> j 
il y auoit trois hommes def- 
quels iamais il ne fe pouuoit 
faouler , Panigarole , Emma- 
nuel Sa, Se le P. Adorno. Le j 
premier pour les fermons - y le 1 
fécond pour les cas de confeié- | 
ce , le troifiefme pour la con- 
duite de fon ame : car toute fa 1 

* 

Vie y & iitfqu a l'article de la 
mort il voulut eftre tellement 
conduit par ce P. Adorho, 
qu'il jje faifoit rien quafî que 
par obey fïànce , au moins en * 
ce qui cocer n oit fon intérieur, 
& la conduite de fa confeience 
tres-delicate,& tres-tendre; & 

ê !B d& chofes fi gran : 
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' dés y & li extraordinaires que 
ie ne l'oferois coucher icy. 
Quand il fe pouuoit efchap- 
per ôc aller à No\iellarc con- 
férer auec le P. Antoine Va- 
lentin \ Pere des Nouices des f££ 
Jefuites , il luy fembloit eilre 
en Paradis. Se fentant frappé 
à la mort il enuoya quérir le 
P. Adorno y fît fa confertion 
générale y & voulut mourir 
entre les bras de celuy , à qui il 
auoit entièrement confiée 
fon ame durant fa vie. Pour 
ne rien dire des Jacobins^. 
Cordeliers , & autres men- 
diants dont il eftoit àfllfte 
bien fouuent auec vn très- 
grand fruift. 

le vous fupplie tres-hum^ 

G V) 
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blemënt ] Meflcigriëuà Illu- 
ftriflimes & Reuerendiffimes, 

% 

eft-ce donc là ce qu'on dit que 
Saind Charles ne fe feruoit 
point de Religieux ? puis qu'il 
en a toufiours eu à fes pieds, & 
eft mort entre leurs bras,&: n'a 
quafi iamais rien fait déplus 
important qu'il n'ait efte' afiî- 
fte' de leurs confeilsj s'eft feruy 
de leurs trauaux en fes vifites, . 
confolé de. leur compagnie, - 
s'eftant rendu fondateur des 
* vns , & profe&eur des autres, v 
pere de tous vniuerfellement? 
Il prenoit vn grand plajfir à 
rouler par fon c fprit ce trait de 
W*j S.Grsgoire , Cmfti qui frœjmt 
C ' ' non in fi poteflatem ordinis debent, 
£çdjeftdittt?em penfare cmàiùonk 
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m prœejfe fe hominibus gaideant] 
fed prodeffi. Ces deux mots de ' , 
prœejfe, ôcprodejp , luyeftant 
toufiours deuant les yeux > ôc 
cncor plus cet autre du mefmc 
Pape. Quiepifcûpatum dejtderat, 
bonum opus dejïderat \ ^Rotandum ' 
vero quod illo tempore hoc diccba- 
tur y quo quifquis plebibut prkerat'^ 
primtu ad martyr ii tormmta duce- 
baeur 3 tunc ergo laudabile fuitepif- 
copatum quœrere/quando per hunc y 
non trot dubium ad fupplicia gra- 
uiora quemlibet peruenire. Quand 

ilalloitrepalTant cela par fon 
efprit , on ne croiroit pas de 
quel ardeur il ïe mettoit à cul- 
tiuer fon Diocefe , fe feruanr 

w 

de tous,& n'en ayant pas à de- 
my, il eftoit le premier au tfa* 
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uail , le dernier de tous en le- 
flime de foy mefmc , & fem- 
bloit qu'il ne fut Cardinal que 
pour fe tuer de tr au ai lier 6c 
s'empourprer de fon fang , $c 
tremper de fesfuears, &ieco- 
ronner de mille &: mille co- 
. rennes de mérite. 

v 

VIII. Si faut-il aduoiier que 
fur les dernières années de fa 
vie> il ne fe feruoit pas tant des 
Réguliers que des autres. Cela 
ne îè peut bonnement nier, & 
faut franchement aduoùcr la 
vérité y autrement on defmen- 
tiroit l'hilt-oire de fa vie eferi- 
te par le fieur Pofleuin Preftre 
feculier &: domeftique du S. 
Cardinal, tefmoin oculaire de 
ce qu il a eferit. Or voicy le 

- 

* t 



&At\ Les Religieux fevoy ans 
furchargez f & ne pouuant pas 
Vacque r à tout ce que IeS.Car- - 
dinal defïroit d'euXjdefirerent 
qu'illuy pleut les defcfoarger 
d'vne partie de ce grand em- 
ploy.De là prindrent occafîon 
de bons Preftres de s'offrir à 
Saih£fc Charles.,, pour eftre em- 
. plpyez à tout ce qu'il lu y plai- 
roit \ ce petit commencement 
s'enfla , & ces premiers ferui- 
teurs de Dieu s'efchaufferent 
petit à petit, &: s'aduancerent 
bien fort , & pour mieux ad- 
uancer ce pieux deflèin 9 & fe 
rendre plus agréables & necet 
faires, alléguèrent au S, Arche- 

uefque. 

I . Que les Relidèux n'eftoienjç , 

' ''. •. . •• •. " t 

w 

•> 
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pas entièrement à fa difpofi- - 
tion, qu'ils auoient des Géné- 
raux , & des Prouinciaux qui 
en difpofoiet à leur gré , qu'au 
milieu de quelque bonne affai- _ 
re quelquefois ils quittoient 

- tout là , pour fuiure l'appel de 
1 obeïflance,que quand Sain£r. 
Charles commençoit à gou- 
fter quelqu Va , c'e (toi t à l'heu- . 
re qu'on luy enleuoit de la 
main , qu'il n'en eftoit pas le 
maiftre , que chacun d'eiïx a- 
uoit des règles particulières 
qui , l'obligeoient à diuerfes 
chofes,,& que partant il nes'en : 

, pouuoit pas leruir librement. 
i. Quils auoient de grands 
priuileges , & de grands pou- 
uoirs des Papcs,&qu ils eftoiéc 
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trop indépendants des Ordi- 
naires. 

3. Qujls rieftoiét pas du corps 

ordinaire , & de la Hiérarchie 
de l'Eglife. 

4 . Qujls ne pouuoient pas e- 
ftre Curez, Archidiacres, Cha- 
noines, Théologaux, Grands- 
Vicaires , ny defleruir les Cu- 
res des villages. 

j. Que les Preftres feculiers 
deuoient eftre pluftoft refor- 
mez par des Preftres feculiers, 
que par des réguliers , qui ne 
font pas nourris à cela. 
6. Qujls pourr oient peu à peu 
eftre fubftituez à leurs places, 
& ainïï infenfïblement on re- 
formeroit le Clergé de Milan 
aux champs ôc à la ville, y fub- 
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ftituant de bons Preftres Vï- 

■ 

uant faindtement, que tous les 
ieunes Preftres fe moulant fur 
eux , fe mettroient au chemin 
de la perfe Sbion Ecclefiaftique 
ôcfeculiefc, & enbrefpeuple- 
r oient la Lombardie de très- 
bons Eccrefiaftiques , que les 
Religieux n eftans venus qu'au 
feepurs de TEglife qui alloit 
en décadence^ fembloit pan- 
cher à fa ruine, on n auroit pas 
beaucoup affaire deux, finon 
pour chanter au chœur, ôc fai- 
re des méditations. 
8. Que ce fer oient eux , ces ; 
bons Preftres , qui fouftien- 
droient la dignité des Euef-- 
ques , & ne iureroient que par 
eux , & ne refpireroient quç 
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leurs commandements,, qu'ils 
feroient toufiours à leurs pieds 
&: toufiours à leur main, pour 
eftre employez à toute forte 
de befongne fans contredit. 

9 QH£ P our P* us g r ^nde aflèu- 
rance } de plus grande fermeté 
ils feroient ferment , voire vn 
Vœu particûlier y entre les 
mains dudit Seigneur Cardi- 
nal, par lequel ils fe lieroient à 
luy irreuocablement,8cfcroiét 
comme fes créatures ^ voila en 
gros ce que i'ay appris a Milan 
mefme y Ôc de la vie dudit S. 
Ôc ce qu'ils alléguèrent au 
grand Cardinal. Luy qui em- 
BraiToit toute forte de gens 
pour leruir Dieu, agréa Mclat 
de ces belles proportions &: 
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fi rauijfTantes , îHes receut pa.- 
ternellement , leur donna l'E- 
glife du S.Sepulchre, & impe- 
tra de Grégoire XIII. mil te 
cfcus de reuenu, , & comme ils 
s'eftoient offerts à luy , il les 
nomma , les ObUts , nom qui 
leur eft demeuré iufqu a main- 
tenant ; Se à la vérité 7 ces Me£ 
fieurs-là ont fait de bons ièr- 

f ^ 

uicesà Dieu, ôc au Diocefe du 
S. Cardinal. De vous dire fi de- 
puis ils ont fait vn corps # , s'ils 
ont efleu vn General, ou non, 
& comme va leur Hiérarchie, 
il faut que ievous aduouë naïf- 
uement mon ignorance : car 
véritablement ie n'en fçay rie, 
&: ay efte' fi peu curieux queie 
lïejtnenfuis pas informe > on 

Dicjitizecf by'O 
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m'abiê rapporté diuerfes cho- 
fes , mais ie ne fay de tout cela 
ny recepte,ny mife, car cela ne 
me touche pas ; ie prie Dieu 
qu'il les conlerue & comble de 
tous bon-heurs du ciel & de la 
terre pour le feruice de l'Egli- 
fe 3 ôc le bien des ames. 
I X. Voila le fuiet du change- 
ment qui arriua à Milan , où 
MeflèigneurSjVous remarque- 
rez , s il vous plaift, que ce fut 
le defir des Religieux • àc à 
leurs inftantes prières que S, 
Charles les defchargeadu trop 
grand employ y car ce font les 
mots exprez de l'hiftoire 3 & 
d'abondant que le S. Cardinal 
ne laiilà pas iufquau bout de 
iàvie . de fe feruir des Reli- 
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gieux , les employer pour la 
conduite de fon ame : & vous 
poùuez bien croire d Vn fi 
grand Cardinal , que puis qu'il 
noie fa confeience & fon cœur 
aux Religieux 3 il y pouuoic 
bien fier le rcile \ & fon troup- 
peau, & tout ce qui eftoit dans 
fon Diocefç , l'Honneur des 
Diocefes. - 

* * - . 

X. De vous dire à cette heure 
lequel vaut mieux des deux, 
ou dauoir feruy S. Charles à 
l'eftabliffement de fon Arche- * 
uefebé, & à rompre les obfta- 
cles, ou bien ay de' à conferuer 
ce qui eftoit ja bien eftably, 
celaferoit odieux , & inutile; 
De mefme de vous difeourir 

G tout cela va mieux en vn 
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femps qu'en l'autre , ce feroit 
difcours plein de ialoufie , 8c 
vn chemin couuert.d'efpines. 
Sçauoir encore il les Oblats 
feruent mieux les Euefciues, 
que les Religieux /au nom de 
Dieu ne m'engagez pas à cela: 
quand v ous irez à Milan v ous 
prendrez l a .peine de vous ren- 
dre fç auants vous - mefmes. 
Pour moy ie fçay à peu près 
ce qu'il faut dire , mais ie fçay 
bien auffi que ie ne le diray 
pa^ ce que ie diray hardiment 
c'eftqueie loue infiniment le 

grand cœur de S. Charles & 
fès entrailles paternelles : il a 
toufiours aime & les vn* & 
les autres, toujours employé 



& les vns & les autres^ &: com- 
me favie tefmoigne,il a mieux 
aimé eftre^pere de tous , que 
partialoudes vns , ou des au- 
* très. Voyant qu'il auoit tout à 
fès pieds , il ne vouloitpas fe 
, commettre auec pèrfonnc , ny 
fe mettre en parallèle , & afin 
que tous luy fuflfent bons en- 
rans , il eftoit aum le bon pcrc 
& des vns y & des autres.Sa vie 
porte qu'il auoit fouuent à h 
t>™<. bouche ce mot du Sage , Dif- 
currefiflina, fufcita a wicum tuu> y 
m dederis fomnum oculis tuis , nec 
doYmitentpalpebrttuœ. Defài<3: i 
il efucillpît tout le monde , il 
cmployoit tous les feruiteurs J 
de Dieu,il n'auoit iamais aûez 
de gens pour cultiucr fon Dio- ' 

t 

•■ . s celé, , 
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cefe.tant il en defiroit l'aduan? 
cernent. . 

XI. Ouvrirais il défirent quel- 
ques chofes des réguliers y 6c 
pluficurs petites chofes ne luy 
plaifoient pas.Helasîy a-il for- 
te de gens dont en fin on ne fc 
laiTe, puis qu'vn homme fe laC 
fè de (oy-mefrae , ' & fouuent 
ne veut plus dVne chofè après 
dtfhe , qu'il defiroit paflïonne- 
ment deuant difné. Ceft l'ef- 
prit de îhomme qui eft ainfï 
raid. Mais dites moy, Meflèi- 
gneurs , croyez-vous qu'il n'y 
< ai t eu à r ed ir e aux autres, & qui 
ait defpleu à S.Charles &: à les 
fucceflèurs > font-ils à l'aduan- 
ture impeccables , ou font-cc 

hommes tombez du ciel , & 



confirmez en grâce? & fi on ne 
fe veut feruir linon des hom- 
mes qui ne font point de fau- 
tes , certes il ne fe faudra feruir 
de perfonne, & faudra on. me 
dit S.Paul forcir hors du n on- 
de. & en aller chercher par de- 
là la terre habitable. 1 out ho- 
me eft homme, & grandement 
homme, & lubieCt a beaucoup 
d'humanitez 9 & a inhumani- 
tés. Le plus excellente eft ce- 
luy qui a le moins de fautes. 
Vn bon vieillard Religieux 
mendiant difoit à Milan, quâd 
ces Meilleurs auront autant 
feruy S. Charles que nous , 8c 
autant .d'anne'es lue fang ôc 
eau, on verra bien après , qui 
jWira mieux feruy.Faut il donc 
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pour vnc petite faute y oublier 
tous les ieruices paflèz ? Vn 
homme fera vue légère indif- 
cretion , cent autre du mefiiie 
Ordre feront mille bons fèrui- 
ces_,faut-il (malheur!) qu'on im- 
pute la faute d'vn feul 3 atout 
vn corps > & du bien de cent 
bons feruiteurs du Dieu, qu'on 
n'en face nul cftat , &c que tout 
cela foit mis dans le fe'm de 
lbubly ? La grande fagefîè , & 
la fage charité de S. Charles fe 
ieruok de tous, mefnageoit les 
bons feruices des vns, excufoit 
les fautes des autres, s'il en fur- 
uenoit, & gaignoit le cœur dé 
tout le monde, 

p ij 

Digitized 



76 

$8 




II. RAISON. 



/HT ' 

'Ow fci frimUgiez. troublent la 
Hiérarchie de ÏEglfa 

* 

■ 

I x /Onseignevr de 
iyl Geiieuc qui eftoit le 
S.Charles de la France, ôcdont 
la mémoire eft enbenedi&ion, 
c eftoit vn Prélat que vous ho- 
. noriez fi fort , Meflcigncurs, 
qu'il ne fe peut rie dire de plus. 
Vniourque fauois l'honneur 
de difcourir auec luy à Paris, 
auec la franchife que i auois ac- 
quife auec fa bonté par fon 
commandement , & il y auoit 
plus de trente cinq ans , com- 
me ie by touchois en difcours 
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familier cette corde , il me dit 
de l'air que vous fçauez qu'il 
alloit d'ordinaire, Se auec cette 
ferenite / Angelique.le ne fçay, 
dic-il 3 où ces Meilleurs vont 
forger cette Hiérarchie > & où. 
ils vont imaginer ces diftin- 
crions : quand il leur plaira ie 
leur monftreray que les Reli- 
gieux font vne des plus impor- 
tantes pièces de la vraye Hié- 
rarchie de l'Eglilè •, ôî y a tel 
qui fait femblant de vouloir 
battre feuletnét lejs Religieux, 
qui voudroit auoir Battu les 
Euefques & le Pape mefme. 
Viuoiis,dit-il,helasi viuons,& 
feruons-nous de ceux que le 
bon Dieu nous enuoye, quand 

nous ferions encor dix fois au- 

D iy 
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tant que nous fommes , certes 
nous ne ferions pas encor la 
moitié 7 de ce qu'il y faudroit, 
tant il eft vray que totus mun- 
dus in mahgno efl pofttus. > 

tn II. Sain 5: Bonauenture Car- 
dinal &> Euefque , difputant 
rum contre Maiftre Guillaume de 



4. p. S. Amour qui difoit dcflors 
tout ce qu'on dit maintenant 
(car tout ce qui fe dit l'a 1 6 tf . 
ce ne font que redites de Tan 
ii$ 7. ôc l'Echo de ce temps- 
là) ce Saind , dif-ie y remarque 
Vne belle chofe dans l'Euan- 
gile, dont il tire vne tres-belle 
equencc , &: tres-à jro- 

iwioP os ^ e ce fiwtt* Il remarque 
que quand ce pauue paiTant 
fut meurtry par les afTaflîns, le 
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' Preftre pafla , mats il pafla , & 
puis c'elt tout *, vn Leuite peu 
après pafla , mais il n'y toucha 
non plus , Se eux deux qui e- 
ftoient les plus obligez de le 
fecourirJelahTerét là fans luy 
rien faire : par hazard vn pau- 
ure Samaritain pafla, & quoy 
qu'il n'y fut pas tant obligé 7 , 
mit pourtant pied à terre, ver- 
fa dans fes playes fanglantCS. 
de l'huile & du vin, l'emporta 
lur-ikrmonîure , le fitpanfer, 
paya pour luy, le remit en na- ; 
ture, & fut depuis loué grade- , 
ment par Iefus-Chrift. Souuét 
il arriue que ceux qui fe difent 
fèuls de la Hiérarchie , ont 
tant d'affaires qu'ils paflent: 
outre, &; laiflçnt plufieurs fans. 

; , D iiij 
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fecours , Dieu enuoye des au- 
tres qui fuppleent à cela, de fa- 
çon que ce que les vus ne font 
pas , les autres le font bien , ôc 
de bon cœur , & Dieu , Pere 
commun enuoye du fecours à 
tous par les vns & par les au- 
tbn. très; & après il dit. Mefîismulra . 

an i. A .-. . _ 

f A?s opérant pauct y rogate ergo Domi- 
nwnmefiù vt mittat operarios m 
' vmamfùam. G Na?n2ïonorum'J > c~ 

- 

> i/Tc wn eft non tam patienter ferre, 
auàm dcjiderdnter appetere coope- _ 
ratores Euangeliftas ad tmdtitudi- 
' nés diuinarwn mefîmm coHigm^ 
das m Vne bonne mere ne fe faf- 
che iamais quand elle void 
quelquVn qui ri eft pas Ion dô- 
me i tique ordinaire , neant- 
^oins qui trouuant fon fils 

» 

* 
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tombe dans la rue, dVne main 
fauorablele redreffe , le met 
doucement à couuert , & luy 
rapporte dans fon fein;ains el- 
le ne fçak quelle fefte faire à 
ce bon homme^ny quel grand 
mercy elle luy peut dire. En 
• fin il adioufte % ' ; *î^8P(Hteîr 
Tehfatùt omnibus nulli débet 
videri iniuriofum & fuperfluum y 
fi cœlejti Hiérarchie placuit ali* 
quos aàhocvpHs y <& fi non necejïitfa 
te confiriBos y fed charitate induBos- 
el gere y quos & fub-cœkflis Hie- 
rarchia voluit y & debuit approba* 
re. le vous coniure de bien pe-* 
fer ces paroles. 

III. Et quand il fer oit vray 
qu'ils ne feroient pas dé la Hie*> 
rarchie de l'Eglife, mais vn le- 

D v 



cours extraordinaire, qui dira 
pourtant qu'ils ne foient pas 
du corps de l'Eglife ? S. Paul 
Vint après que le Collège des 
douze Apoftres fut paracheué, 
ôc fut appelle extraordinaire- 
ment, ie vous prie fut-il pas 
Apoftre, & du corps des Apo- 
ftres , & le grand Apoftre , ôc 
par excellence TApottre? mais 
vty -ayant que douze iîeges 
pour les A po lires y où fera 
aflis Sainct Paul > Saind Au- 
guiiin vous le dira mieux que 
moy ; & Vous le fçauez fans 
que ie le die. Sain£t Martial 
vn des Apoftres de la France 
vint après , quoy ? ne fera-il 
donc pas du corps, &ç du nom- 
bre des autres y parce qu'il a 

* 
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efte appelle après & aufe- 
cours des autres? * . . 

Les ennemis de l'Eglife 
qu^lquesfois en craignent plus 
vn de ces extraordinaires y que 
cent cinquante des autres, Tel- 
le rbomam y & Ecclejtam difipa- 
ho , difoit iadis ce malheureux: 
Bucerus: qu'on ofte frère Tha- 
mas y qu'on luy ferme la bou* 
che^que ce mort ne parle 
ie ne crain plus perfonne , &ie 
ruineray èc renuerferay toute 
l'Eglife Romaine. 
I V. Les Papes & les Conciles 
difent ouuertement que les E- 
uefques & les Curez fuccedent 
aux Apoftres & aux Difei- 
ples de Iefus-Chriit j cela eft 

tres-vray, mais a,vuli il eftvrajr 

D V) 
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que les Papes , & les Conciles 
ont employé les Religieux, &c 
les ont comme inferez dans 
cette Hiérarchie* comme font 
les Roy s , qui outre la milice- 
ordinaire , & qui Va aux def-, 
pens du Roy , ont des cornet- 
tes blanches , où s'aflemblent 
les volontaires j qui font bien 
fouuanc ceux qui font les pre- 
miers aux coups , &: moyen- 
nant qu'ils facent bon deuoir,» 
& foieat fous raurhoritc du 

■ 

Roy , tout le monde les loue, 
les aime.& les admire. Outre 
ceux qui de droi& font obli- 
gez à procurer le falut des a- 
. mes,qui font fous leur charge, 
Pieu 6c fon Vicaire en terre 
oiïtdes.trouppes d'eflite qu'ils 
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enuoyentaufecours, Se pour 
rr.ieux s'acquitter de leur char- 
e a ils leurs donnent des priui- 
'eges , & des armes pour com- 
battre 1 enfermes péchez, ôc les 
malheurs qui accablent lésa- 
mes ! Ce n'eft pas donc trou- 
bler la Hi rarchie , mais I en- 
fier la feruir, lafecourir, viure 
ôc mourir pour fon feruice. 
V. Défunt M. René Bcnoifl: 
difoit vniour au P.M^onat, 
qu a la vérité 7 l'Eglife eftoiten 
tel eftat qu elle auoit eu necef. 
ïite'quelcs Réguliers vinifent 
au monde, pour ayder à refta- 
blir la difeipline Ecclefiafti- 
que; mais maintenant , difoit- 
il, que tout va bien , nous n'en 
auons plus à faire , qu ils nous 
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laiffent faire chacun , noftre 
meftier. Pleuft à Dieu qu'il eut ' 
ditvray , & que tout fut en fï 
parfait eftat, que les Religieux 
tfeuflcnt rien à faire finon dire, 
leurs Breuieres , bêlas ! &que 
pourrions -nous fouhaiter d'à- 
uantage ? Mais en confcience, 
Melfei meurs.en fouîmes nous 

1 \ 

aujourcThuy en ce't eftat-îa , ôc~ 
la France eft-elle fi bien fan? 
ftifie'emux champs ôcà la ville? 
VI. Que le fouhait d'vn braue 
Prélat du Royaume eft bien 
plus defirable ! il dit ces pro- 
pres mots y ôc pour toutes for- 
te de raifons , fontefmoigna* 
ge eft digne d'eftre receu auec 
amour & honneur , eftant tel 
qu'il eft, ôc dVjle vie telle qiœ 



v tout le monde ferait, & admire. 

O Dieu tbeureufe cbofe quand 
tes Ecclefajliqucs du Clergé & les 
ReVgieux- font bien d~ accord } & de 
bonne intelligence au feruice des a- \ 
mes > qui ont coujîé tant de fang au 
Fils de Dieu ! quaîjcnW^jfÈfë!^ 
lof ués fouftiennent les , brW^Ês r 
Jtâoyfes ! ccjî a dire des batteurs 
ordinaires , ai fuels appartient 
le gouuei nement à" s a/nes commi- 
fes à leurs charges } que de biens 
dl Huent, de celle fainBe corref- , 
pondance &* unanimité ? Jiïa 'u 
« au contraire que de-confufwn en 
fort quand ceux qui &* par leur 
cbaraBere face) -dotal f par vne 
vie réglée doiuent eflre dans l y or^ 
dre y s*entre-f?eurtcnt y car fi le fel 
fegafle^auec qwyfaUra^nïsjUaU- - 
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ttre auec qmy oftera-on les corrup- 
tion finfcpar ailes des deferdres? <?* 
Jileniueau nef pas droiB y auec 
quoy reglera-on les âimenfons de 
■ l 'édifice ? o que la panure EgV.fe en- 
dure bien en ces contractes d'autres 
trencbées que ce les que fouffrit 2tt - 
becca par U débat de fes iumeaux y 
ï aduou'é qù d eft md-aiféae courir 
en mefme temps en r vm lice fans fi 
heurter-: JHais comme cela cfl faci* 
le quand il y a vne barrière qui con- 
te en Ingle milieu de la carrière y 
de mefme efl-il afe de trauaiU 
ler fans c&ntefation en cejle vi- 
gne y bêlas ! ou la befonge ef fi am- 
ple & les ouuriers frai es y chacun y 
cherchant fis mterefs y non ceux de 
I efus-Chrif y pourueu qu'on ne paffe 
point l. s bornes que le Fds de Dieu 
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a prefirites } &>c.Et vn peu après, 
lEglife cette robe fans couflure 9 mn 
de 1 ofeph, mais de lefm-Cbrifl ,fe 
defchirepar ces fcbifmes , rien ne 
luy eflantfi contraire , quecesdiui- 
fions au dedans , qui U trauailknt 
beaucoup plus que les berejies au de- 
hors, &*c. 

VII. Qge les premiers hon- 
neurs doiuent eftrc rendus à 
Meflcigneurs les Euefques , ôc 
les féconds à Meilleurs les Cu- 
irez ; cela efi: hors de difputef ' r 
qu'ils foient en grandeur , en 
dignité , en eminence } qu'ils 
commandent ., qu'ils gou- v 
uernenc, qu'ils triomphenc,ia- 
mais ils ne feront nyfi grands, 
ny fi fain£h que tous les bons 
Religieux ne les fouhaittenc 
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cncor d'auantage, fkdc les Voir 
tous des Sairïcts Charles , ce 
que les Religieux cfemandent 
ce n'eft ny grandeur , ny hon- 
neur,ny reuetiu, ny feance,ny 
rien qui cfclattc: ils ne deman- 
dent que fuer fang & eau, tra~ ' 
uailler iour & nirift, feruir &c 
confoler tout le monde , pref- 
cher, confeflèr viliter hofpi- 
taux & prisôs, appelle-on tout 
cela troubler la Hiérarchie? 

» * — 

JSffHfrOfîétafe lâflt s'en feut-- 
que iamais elle ait eu cette 
créance , qu auiourd'huy mef- 
me on ne fait quafi ny Patriar- 
che,ny Archeuefque, ny Eue£ 
que lmon les Religieux de 
l'Ordre de S. Baille. 
Ençor faut-il que cette Hie- 

« 

—> 
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rarchie ait vn chef qui gouuer- 
ne,ôc qui range tout comme il 
faut. Puifque.cinquantc Papes 
de faitte ont eauoyé les vns a- 
pres les autres des Réguliers, 
pour fecourir la Hiérarchie, 
qui ofera dire,, que les Papes ,,ô£ 
après eux tant de Cardinaux, 
&c grâds Prélats ayent troublé v . 
Fordre de fEglifc y & tant de 
Roys qui les ont mandez y de- 
mandez , honorez , & qui ont 
voulu par ex prez commande- 
ments qu'ils eufïent employ 
dans leurs Empires, ôcsen font 
feruis pour eux-mefmes? 
VIII. Vn tres-fçauant Do - Maw - 
6beuc de la faculté deParis a re- 1 

/ *•! C * de Mo- 

marque au rapport quii rait^rc. 
des Hiérarchies du ciel à celles dmnA ' 
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de la terre , que les Prélats des 
Religieux font en la Hiérar- 
chie d'icy bas les Principau- 
tez y eft-ce là troubler l'ordre 
de l'Eglife, & y apporter de la 
confufion?Les Cardinaux, dit 
i'j, font les. Séraphins, les Euef. 
ques les Chérubins , les Curez 
les Archanges 3 les &bbez de 
Supérieurs réguliers , les Prin- 
cipauté ,,&:c. 

S'ilfalloit examiner cela par 
le fruict qu'ont fait , & les vns 
&: les autres dans l'Eglife , il y 
auroit bien à d ire , mais cela 
feroit odieux jvaut mieux qu'il 
vous plaifè rappeller vos mé- 
moires là deffus , ôc vous réf. 
fouuenir de ce que difoient 

deux faines Prélats , parlant, 

— 
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en ces termes. 

*Petri Juccejfor piï prouidet fa- SSont 
uttiantmarumO* innullo pr<eiudi- l ' c - 
*At authoritati IPontificum tan- 
quam ornons non chômons Ecde- 
ftttflkam Hierarchiam dum mit- 
tic Xcligiofa Vnde S. Cregorius, 
Ecce mundus facerdotibus plenut 
eft 9 &* tamcn in Dei mefje rarw 
operarius inucnietur. Ce grand 
Pape , & ce grand Cardinal, - 
dilànt celacroy ent-ils troubler . 
la Hiérarchie de l'Eglife? 
I X. Si les Réguliers s'y four- 
roient d'eux-meimes, & com- 
ble parle Tcrtullien , Si quis 
ptijjm eft à feipfo ; s'ils raua- 
geoient tout, &: partroubloiét 
l'ordre de l'Eglife , à la vérité 
cela feroit incxcufaWe , 



s . . 
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eftant infpirez deDieu,autiio- 
rifez des Conciles , enuoycz 
par les Papes , agréez par les 
Euefques de tout temps , & de" 
tous les pays du monde, el tant 
en poffeiGon de tant de îieclcs, 
fuceedant à leurs predecefTeurs 
qui ont perdu la vie , cultiuant 
la vigne de Iefus-Chriiî:, hclas! 
appelle-on cela troubler la 
Hiérarchie ? Hierarchica opéra 
non peragunt autheritate fua 9 fed 
ord.na.rwum, &.potiRime fummi 

Tmtificu , dit ce grand Cardi- 
nal', cuius difpofitionis aurhorkas 
pojttiua iura tranfeendit , car ce 

font fes propres termes. 
X. Il eft à craindre que î£- 
glife ne foit comme la pauure 
Rebecca qui fento.it dans fon 

* • _ 2 n 
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ventre deux frères fè battre 
fui ieufement, &: quelle ne di- 
fe comme FEfpoufe s au rap- , 
port de Sainft Bernard i FiUi 

mafris me a fugnauerunt contra 
me 9 qui pugnauerunr contra fe. Si 
fie futurum erat quiet neccjfe erat 
me concïptre ? . 1 1 faut que ie vous 
face encor ouyr la voix de ce 
braue Prélat. 

; • Que^ les rangs de ÏEglife miV- M de 
| tante riayent eflé drejjefjtfr les cr-^ y jQ 
dres de la tri&mphznte 9 il riy a^s.i- 
point de doute : la Hierarchk de & " 
tvneeflant formée fur le modelle 
de la milice ^ qui eft en la mentais 
gne du ciel , entre les babitans de 
(éternelle Sion. De plus en cette 
Hiérarchie qui contient tordre 
des fafteurs en l'Eglfe de Dieu, 
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s adjoignent des troupes de fecours 
qui viennent en leur ordre 9 comme 
Michel en celle de î<tAnge £lf- 

ra 'él y <& ces troupes compofent <-L>ne 
efpece de Hiérarchie 9 à caufe de 
leur gouuernement particulier y 
de l ' économie Jpecta'de au 'elles oh fer- 
vent fous le nom d * ordres &> de ré- 
gularité. Et ces compagnies qui ont 
beaucoup de diftintlions 9 mais fans 
diuifon entre elles y & encor fans Je- 
paration du corps de lEglife en gê- 
nerai 9 embelli jjent cejie efpoufe de 
neau 3 de ces agréables hjaïu- 
tez^ydont ÏE friture la rend recom- 
mandable 3 & compofent Ce carquan 
précieux qui pare de tant de luflre le 
coldecefe chafle colombe. Or fie 
du que les ordres réguliers compo- 
fent vne Hiérarchie particulière, 

annexée 
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annexée neantmoins à la générale 

e y ce rieft posa dire que 
les gens de Religion compofent vne 
Religion nouueUe, quant à la créan- 
ce y ny foient en cela aucunement dif 
ferents du rejîe des fidèles : au con- 
traire comme leurvie eji plus exem* 
plaire &* plus parfaiBe, O* comme 
Us font la plus illuflre portion du 
troupeau de lefus-Cbrifl , au fi leur < 
peté rendleur fcy bien tlm dei'cate 
&> plus docile s leurs ames ne trou* 
uant rien de difficile à croire £ pour- 
aeuqu'dfoitauantageuxa la gloire 
de cehy qui les a tirez*, des ténèbres 
du fteck à (admirable lumière de la 
pratique des confeih y qui les met ep 
l'ejlat d'acquérir la pi rfe&io. Mais 
i'ay dit qu'dsfemblent empofer v* 
m Hiérarchie 4 caufe de leurs exe- 



pt ions qui les foujîrayent de la iu- 
rifdiBion des prélats- &• Tafteurs 
ordinaires y parce que leur vie eflfe- 1 
quejlrée du train des mondains } <& 
parce que les cotre fpodances de leur 
(économie qui aboutit au S amer 
Siège parles degre^des Supérieurs 
locaux fProuinci aux & Ceneraux, 
ejî une copie tirée fur t original des 
IPdfleurs parrochiaux ^ Dioafains 
& ^Métropolitains 3 félon l'ordre 
que le Fils de Dieu a eflably en fort 
Eglifty tout cela abouti ffant comme 
a fou centrera i imité du Siège <±A.- 
pojîoliquede S, 'Pierre , fur lequel 
noflre Seigneur comme fur vne ro~ • 
cm inesb)anjlable > a eflably fon 3^ 
gltfe. 

XI. Puis qu'on veut mouler la 
Hiérarchie de la terre fur celle 
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du ciel , cela vient fort à pro- 
pos : car outre les Anges Gar- 
diens qui couftnmierement 
font ceux qui gouvernent le 
* mondé , les bons Théologiens 
■fçauent qu'il n'y a - quafi 
chœur des Àng<?s dont Dieu 




n'enuoye quelquesfois 
qu'yn pour faire de grandes 
charitezytantoft vn Chérubin, 
tantoft vn Seràphin/tantoft 
Vn Archange , ôc comme dit " 
S. Paul , Omnes funt ddminilira- 
tôt ii j pirittts in mmijîerium mi fi 
proptereos, qui heereditatem^apient 
alutù. 

Or croyez-vous que les An- 
ges ordinaires fe formalifent 
quand les extraordinaires les 
vieaaent fecourir & ayder à 

E ij 
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fauuer les âmes? & pefez-vous 
que cela f oit troubler les Rie- ' 
rarchies ? Vous me direz* Les 
Anges ordinaires peuuent-ils 
pas faire fufnTamment tout ce 
qu'il faut?Ie vous refpondray, 

Donnerons-nous la loy à Dieu 
pour luy prefcrire ce qu'il doit 
faire , & changerons-nous les 
~ 4enehis ineffables de fa faillie 
prouidence , ôc de fa charité 7 ? 
<3uand les Apdfires eftoient fi 
fort chargez qu'ils ne pou- 1 

uoient tirer leur filet tout plein 
de pouTons , ils virent vn autre 
fcattéau qui paflbit , & annue- 
^rrumfocw qm erant wjtUanauijjt 
venir ent <& aditmarent eos* 

Tant s'en faut qu'ils fe forC ' 
«nalifciit de ce qu'ils mettent 

* Digitized by Google 1 
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la main à la befongne , qu'au 
contraire ils les en prient tres- 
inftammentj&fans cefecours, 
poflîble eulfent-ils perdu ôc 
leur pefche & leur peine; cho- 
fe qui eft appliqué^ par de 
grands perfonnages àce fuiet j 
car les Apoftres reprefentent 
les Prélats & les Curez , &xe 
petit batteau les Réguliers 
qu on appelle au fecours , & 
pour ayder à fauucr les ames. 
XII* Si on dit que la Hiérar- 
chie rieft autre chofe que Mef- 
feigneurs les Prélats , & Mef- 
fieurs les Curez y fuppofe 7 cela 
les Religieux n'ont garde d'en 
eftre ; fi on dit , qu'il n'y a que 
ceux qui ont charge des ames 
qui en foient , en ce cas là , ny 
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les Cardinaux , ny les Cbaiîox- 
..aes^ny. les Réguliers 9 nyles 
Abbez, ny vn monde d'Eccle- 
fïaftiques , ny les Chapitres, 
( ne n feront pas . Mais il faut re- ' 
, garder fi c'elt là au vray la na- 
ture de la Hiérarchie , car S. 
?. Denys y de qui tout le monde 
\c a. pris & appris que c'eft que ' 
Hiérarchie , & S. Thomas a-, 
presluy, ciiti. que Hierarchia 
ejifacer Pnncipatm y & multitudo 
ordinatafub vno Principe, i . Vna 
s efi Hierarchia hominum & <tAn- 
gelorum fub vno Principe Deo. 
3 . In àiuinis perfonis eji or do 9 feâ 
non efi Hierarchia, quia non eji ibi 
pur gare, illuminare, & perficere in 
quoconjïflit Hierarchia. 4. ^[ on 
effet multitudo ordinata fed con fu- 
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fi, fi in multituâine diuerji crdi- 
nts non ejfcnt. ZJt ergo fit Hierar* a 
chia debmt ejfi diuerji ordines fuh 
vnim Trincipis gubernatione. En- 
ce fens tout ce qui eft dans FE- 
life , aduoiïé ôc enuoye par 
le Pape , qui eft le chef de cette- 
Hiérarchie Ecclefiaftique > 8ç 
mis à la place qui luy a efté 
deftinée pour purger , illumi- 
ner, perfectionner y tant s'en 
faut que cela foit hors de la 
Hiérarchie ? que c'en eft vne 
pièce fort profitable 9 ôc qui 
en tout temps a fait des cho- 
fes admirables pour le feruice 
de Dieu , de F Eglife , des Pre- 
lats,des Curez, ôc pour le bien 
desames. 

< 

. Que fi on prend le mot de 

y w - — M — -, • • • • 
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Hiérarchie au fens le plus ri- 
goureux qu'elle ne com- 
prenne que les Prélats & Cu- 
rez, & ceux qu'ils y employ et, 
ne pouuant pas eux en leurs ; 
propres perfonnes faire tout 
ce qu'il faut, en ce cas là,lesRe- 
guliers en feront à bon efeient, 
car ils y font employez par les 
Conciles,par les Papes, par vn 
monde de Prélats, voire par la 
plus grande partie des Curez, 
Iiorfmis de quelques vns qui 
depuis quelque temps ont mit 
afiez de brui£t Les Roy s met 
mes ont voulu que cela fat 
ainfi garde' en Francetfellemêt 
que S.Louys bannit du Roy- 
~~ aume à perpétuité ce Maiftrc 
Guillaume de S.Amour , qui 

\ 
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atioitefte condamne à Romc^ 
en plein Confiftoire , àt fon li- 
ure lacéré , blalrne', & encor 
pis , liure qu il auoit compofô ~ .. 
contre les Cordeliers, & les Ia-> 
cobins y & dans lequel il fe fer- 
uoit quafi des mefmes argu- . ; 
ments , dont auiourd'huy on- 
fait tant de vacarme/ 
XIII. Vous diriez volontiers 
que le Pape Anicete , & d au- 

tresses Conciles & les Canons 
, prennent Hiérarchie de ce que 
Ielus-Chrift enuoya première- 
ment fesApoftres, ôc puis fes 
Difciples deux à deux y auf- . 
quels les Prélats , & les Curez- 
ont fuccede'. Autre chofe eft 

• y \ * * 

qu'ils difent que ceux-cy ont: 
fuccede' à ceux4à,&: autre cho*~ 

4 - - •* • . ...... .1 — . . * > ■ — — * 
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fe dire qu'il n'y ait que ceux-là 
dans la Hierarchie .de FEglife. 
Car que direz vous, fi d'autres 
grands Saincts vous fouftien- 
nent, qu'il faut pluftoft pren- 
dre la Hiérarchie de la para- 
bole de la vigne qui eft ï Egli- 
fe l Là les premiers qu'on en- 
uoye/ ce font Mefleigneurs les 
Reuerendi (fîmes Euefques , 
ceux qui vont après , ce fon t 
Me (fieurs les vénérables Cu- 



rez > mais ceux qu on enuoye a 
neuf & à onze heures , ce font 
lesregu'iers y deftinez à pref- 
cher^confeilèr ,&c. arriuez vn 
peu fur le tard/nais qui neant- 
moins au bout de la iou- née 

- 1 r ■ ~ 

font allouez pour légitimes 
ouuricrs , &: font payez aufli 
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bien & de mefme monnoye , 
que les autres. Ces vieillards à . \ 
qui Dieu donna fon ; efprit 
pour ayder Moyfe ôc Aaron > 
au gouuernement du peuplé; 
d'Ifraël,troublerent-ils laHie- • 
rarchk,Congrega mibifeptmgin- Kum , 
ta vir os de fcnjbus Ifraëly&c. &* ÏK 
auferam de fpiritu tuo y tradamque 
eis r-ut fujîentmt tecu/n onw populi. 
XIV. Difons mieux,puis qu'il: 
n'appartient qu'au Vicaire de 
Iefus Chrift de gouuerner cet- 
te Hiérarchie & que ceft luyv 
qui cil le chef/, comme preu- 
ue excellemment ce fçauant • 
Docteur de Sprbonne , vo- 
yons les motifs qu'ils allè- 
guent quand ils enuoy ent lest 
Réguliers , pour f^auoir s'ils 
■ ' • ' " Bvii ~ . 
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ont trouble la Hiérarchie, ou 
pluftoft s'ils font bien feruie 
& tres-fidelement:ie pourrois 
citer cent Bulles,i'ên ch oifîray •; 
trois ou quatre fans plus, n^is 
claires, fortes > & tres-preffan- 
tes , & qui auront vn grand 
pouuoir fur tous les eiprits, 
fur qui la raifon & la vérité au- 
ront du pouuoir jcomme elle à 
Meflei tueurs, fur les voftres. . 

Le Pape Grégoire IX. in bul- 
UyCummefa^zïhcpLéhil dc- 
ne diuers priuileges aux frères 
Mineurs, mefinèpour Fadmini- 
ftration des Sacremens, a trois „ \ 
_ motifi , le premier , cum me fa 

muka fit y operarii vcrh pauci^&c. 
le fécond^ qmd Mini fier mm ve- 

*wn Jiligcnfèr implcntes ' <tw 

* 
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opérarios inconfuf biles exhibent 
le troifiefme i vt qmfpHtu rvfe 

uitis y fyritu & ambuùtis > de dc- 
iïtina vcftra &* conuerfatione, flo- 
res &fruBus proueniantgratiores. 

Paul III . in bulla > Cum inter, 
par laquelle il concède plu- 
ficurs priuileges à la Compa- 
gnie de lEsvs,a deux motifs de 
fa concefïion. Le premier , 5s{e 

gregi Dominico mimarum cura 
dtjitfir illum antiquus ferpens in- 
defenfwn & imprdparatum inua- 
ddt. Le fécond , ^Attendentes ad 
fruBus vberes quos in domo De- 
mini baBenns produxiflts &* pro- 
ducere non définit u veflra religio- 
ne y integritatc > feientia doBrina^ 
moribm y &* experienti^&ci 
Pie VJn butta y E>tG Mendi- 
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cantium, par. laquelle il confir- 
me tous les priuileges des Me-, 
dians dit y <iAttendentcs plerofque 
ex venerabilibm fratribus nojîris 
zArchicpifcopx <& Epifcopu qui 
or aines JfrCendicantiwn prœcipue 
tmmam fruEltfcros in agro Do- 
mini palmites & colère & adium- 
u deberent > non folum ia exequi ne- ; 
gligere,veràmetiam Concilii Tri- 
dent i ni décret u in prAuum fenfum 
retortu y vos &* eorum quemlibet ~ 
vat iis afjicere incommoda & per- 
tiirbationibus y eorumque priwlegiis 
non modicum afferre grammen, co+ ' : 
nantur ( il en raconte plufieurs) 
pr opter ea vokntes prœmifîts ac alw ' 
Jimilibus excefiibus & gramminU , 
hus 9 ex noflripajcorali* oflïcii dcbi~, 
ta prouidere. ^/ituhdmtes etium 
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illos- qui onus diei &* œflui tant in 
prœdicationibus quàm in cœteris 
fpmtualibus muneribm quotidie 
fuflinentfiijietiam aliquantwm pie 
. JuUcuentur y facile fore vt opprefi à 
fut* officiis omnino défilant 9 ne in 
pojîcrum eu aliquod in fer atur gra- 
uamen y &c. omnia & fingula pri- 
uilegia > &c. quomodolibet concejja^ 
&c. authoritate ^/ipojloUca tenu- 
re preefèntium perpctuo approba- 
mui ■ & confirmamm. 

Alexandre IV. long-temps 
auparauant auoit eu mefme 
motif pour les Cordeliers en la 
bulle ^slimù y par laquelle il les 
protège contre les perfecutiôs 
de quelques Clercs, ôc dit ainfi. 
^Slimis iniqua viciait uàine lirgu 
tari bonorum omnium refponMtur y 
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dam ij qui de patrimonio Chrifti * 
impingMti \ luxuriant damnabili- 
* ter in eodem, Chriflum patenter in 
famulis fuk perfequi non verentur > 
ac fi faBm fit impotens Dominm 
vltionum i '& ï '. Cumquemndefmt 
pleriqne tam Eccleftarum TrAati - 
quàm alii qui cœca cupiditate tra~ 
duBi 3 propria auiditati fubtrahi 
reput antes^quidquidvobts fidehum 
pietas clargitur x quietem veflram 
multipli citer inquiétant ,c entra vos, 
molefiiarum varias occajiones ex*- 
quir entes. Volunt narnque , &>c. 
(ou il raconte tous les griefs . 
que lefdits Cordeliers rece- * 
uoient defdits Clercs. ) We hu~ 
iufmodi grauamina volets ab eif, 
dem Trdatts vfl eorum fubditis 
rulteriks inferantur % authoritate 
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pufentium âiflriBius inhwcmits^ 

v . Grégoire XI V. in butta ^Eccle- 
ft& Catholiçœ , a vn mefme mo- 
tif de plufîeurs priuilcges, qu'il 
donne ou confirme en faueur 
de la Compagnie de Iesvs. 
XV. Si on veut des Conciles 
généraux pour acheuer cette 
preuue , il fera fort aife, mais 
Vous les fçauez mieux que 
moy , & ce feroit vn difcours 
fuperflu, & vous f jauez ce que 
difent les Conciles de Vienne^ 
de Latran, ôc de Trente. 
Partant fi auoir verfé tant 

m 

de fang pour fouftenir & la 
fby,& f Eglife par tout le mo- 
de^fi auoir fue' fang ôc eau y a- 
uoir combattu Fhçrefie & Fer- 

* 
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reur, 6c le fchilme,fi auoir dé- 
fendu courageufement iuf- 
qu au dernier foufpir de la vie 
f Eglife Catholique , fi auoir 
prefche^ôc efcrit tant de Hures, 
trauaille iour & nuiofc aux 
champs de à la ville par cinq 
fiecles entiers , feruy tout le 
monde , oblige' dix millions 
d'ames^immole' fa vie à la gloi- 
re de Dieu, fous Pauthorité Se • 
le commandement de tant de 

» • • 

Papes, deSS. Prélats du Roy- 
aume de Frace, fi cela éil trou- 
bler krHierarchie 3 fi cela eft 
peche' mortel , fi cela eft vn 
fchifme , à la vente nous ne 
pouuonTpas nier que par Pef- 
pace de tant de fiecles les Ré- 
guliers riayent fait ces defor- . 

_ 
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cires-, & que tant de faindts J 6c 
fages Prélats , aux pieds def- . 
quels ils font morts trauaillant 
fous eux, & pour eux par leurs 
Dioceles , que ces grands Pré- 
lats ,,di£ie,n'ayent fait vne fau- 
te bien grande. Mais auflï au . - 
contraire p fi cela mérite quel- 
que retour d'amitié^ quelque 
forte de douceur.il fernbleroit 
qu'il fer oit honorable de mon- 
ter toufîours quelque peu 
de bien veillance à ceux qui 
défirent employer leur vie , &t x 
leurs trauaux fous F authorité 
de Mefleigneurs les Prélats, 
pour viure & mourir à leurs 
pieds pour la gloire de Dieu 
- & le bien des ames , qui font • 
bien aifes d eftre fècouruè's 

« 

» . 
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& confolees par eux, & agréét 

leurs petits feruices. 
XVI. H ai que ie fçay bon gré 
à ce bon & braue Curé de Pa- 
ris qui dit fî naïfuement &: 
fain&ement . raifons 'mieux 
que les Réguliers , & ne nous 
amufons pas à crier Hiérar- 
chie , Hiérarchie , car infailli- 
blement faifant mieux qu eux 
nous conferuerons noftre Hié- 
rarchie^ ne faudra pas crain- 
dre quelle diminue , ouquon 

nous Fefbréche > ou qu elle fe 
puiflè dilfiper, mais iufques à 
ce que nous foyons en cet eftat 
' là y pourquoy ne npusferui- 
rons nous des fain&s trauaux 
de tant de bons feruiteurs de 
Dieu, qui font noftre chair & 
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nos os 9 & noftre propre fang, 
& nos frères , 6c qui ont peu 
eftre ce que nous fommes , ôc 
pofiible encor mieux*, mais 
pour Famour de Dieu ils ne 
font pas v ou 1 u? S i tout le mon- 
de auoit vn cœur & vne lan- 
gue comme ce digne pérfon- - 
nage,FEglife Gallicane feroit 
Vn Paradis terreftre ; mais fi 
toft qu'on fouffie que le dra- 
gon infernal y ïïifie \ & pro- 
mette des diuinitez , àc des 
grand ursfublimes y mille di- 
ui fions y entrent , & mille for- 
tes de malheurs, que Dieu ofte- 
ra s'il luy plaift par fa faillite 
bonté' 3 comme ie f en prie de 
toute Feftenduë de mon ame. „ 
D'alléguer icy ce que qifoic vn 
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des premiers de Paris , Fin te- 
1 reft y les offrandes , le baife- 
main , l'honneur , & les pou- 
uoirs , & autres telles cb o fes 9 ie 
n ay garde , & auffi à la vérité 
cela ne feroit pas à propos de 
la Hiérarchie, ny certes il n'en 
eftpas y mais cela eft hprsde 
mon deffein , & n ay que faire 

j de faire ioûer ces cordes , qui 
•s ne fonnent pas bien , & feroit 
mal feant à moy , puis qu on Fa 
trouué mauuais de ce grand 
<UMe homme, Do&eur de lafaculté 

rarc ' de Paris, Arçheuefque, & de fi 
grande réputation : i'ayme 
mieux faire dire a S. Paul ce. 
mot forty d'vncceur Apofto- 

; . lio^ie^Seraphique,^///^ 
ter çiho tuo perdes eum fro quo 

~ . • - '» 
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Chriftus mortum efl. 

Comme s'il . vouloît dire^ 
ïielasine vous amuAz pas à vos 
propres commoditez 9 ny à* 
Voftre propre grandeur j nem- 
pefchez pas îe bien^la confola- 

tion, & polTible le falut des 
ames , qui font arroufées du 
fang de Iefus-Chrift j quand 
il vous en coufteroit quelque 
chofe , iamais il ne vous en 
couftera tant qu a celuy qui y 
a employé iufqua la derniè- 
re goutte de fon fang. Si les 
Réguliers font du bien à vos 
ouailles , vous en fafcherez 
vous ? s'ils ri-eh font point à la 
"vérité tout fvniuers en: bien 
trope' qui croit, 8c voit tous les 
iourjs le contraire. S dus fofuU 
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fuprcma lex efto> La loy des loix, j 
ccft le lalut des peuples , ôc j 
F ayde des ames,& on void eui- 
demment que le peuple , 5c 
Dieu mefme ont beny > èc co - 
mecanonife les ' actions inno- j 
centes d'vn million de bons 
Religieux , qui ont aide' va 
monde de perfonnes. Si iofois 
enfoncer la matière , de vous / 
faire voir Ja neceflité que FE- 
glife croit auoir de ce fecours, 
tant s'en faut que cela defchi- - 
re k Hiérarchie, que vous ver- ! 
riez euidemment quelle feroit 
poflible • deuenuë Anarchie 
(comme dit vri grand Arche- 
uefque de France ) fi la bonté 
'de Dieu n'euft enuoyé ce fe- 
cours. Mais te neveux point 

. - v_..^.^ „ ^ _ i 

. entamer 
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entamer ce propos, ny donner 
aucune forte d'atteinte à per- 
fonne, il me fuffit de plaider la 
caufe de Dieu , & de fes ferui- 
teurs . monftrant f innocence 

~ -A 

de leur procède , &; la 
bonté de leur in- 

w . . . 

tention» 

* 

m 




lit 

III. RAISON. 

Que les Religieux y O* < Primlepe%j 
raudent Cmthoriti de Jiïtefj ri- 
gueurs l s Euefques , &fe 7 en- 
dent quajî infolents a caufe du. 
fournir ^ue leur donnent leur s 
Triuiltges. ^. 



i 

I.YTOicy la four ce de 




tout ce grand Se tres-> 
important différent. Il n'y a. 
rien de fi infuppor table que le 
mefpris, fu&tout quand il viét 
d'vne prrfonne qui efl: infé- 
rieure. Ce mefpris foit-il vray, 
foit-il imaginé , fait par tout 
des effe&s tres-dômageables. 
Si les Réguliers véritablement 
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ont commis ce pèche certes 
cela eft digne de tout blafme 3 
&efc du tout intolerablejtnais 
aufli s'il ae(t pas vray a à laveri- 
te ceux qui ont voulu infpirer 
cclaàNofTci^neurs les Prélats. 
&; leur péri uader, pour ne rien 
dire quipuifle picquerje diray 
feulement que certainement 
ils ont vn peu de tort $ 6c que 
leur zele a vn peu plus de fu- 
mec que de feu. A tout rompre 

> nul mal fans remède , quand 
cela fèroit bien véritable , il 
faudroit pluftoit y appliquer 

^ f emplaftre & quelque lenitif^ 
que d'arracher le bras qui a v- 
ne petite bleffure h 8ç qui pour- 
ra bien lèruir, ellant guery, ô§- 
remis à fa nature. 

4 ■ -, — J — — Y~» • • 
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II. Mais ic maintiens que c'eft 
vue pure, & noire calomnie, Se 
efpere Dieu avdant de mettre 
la choièen telle euidence , que 
nul homme de bon fens ne 
pourra me refufer créance , ny 
-contredire auecraifon. 

: lamais ii n'a elle' que le dia- 
ble n'ait tafebé de donner de la 
ialoufie aux plus grâds, & leur 
rençjre fufpeâs les Religieux 
Tes ennemis capitaux ôc irrer 
conciliables. Qui croiroit ïz r 
mais qu'en France on eut trou.- 
s quelque Prélat à qui S. Ber- 
nard donnaft de la peine &<fc < 
s P ,xi 3 la ialoufeEt cependant Iofe- 
: lin Eue/que de Soiflbns luy 
cefcriuit vne terrible lettre, 
dont le tiltre eftqit té y 3ernar- 

' . A ■.*■'< ■ •* . — ^ 
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do tsibbati falutem in Domina r 
&nonfpiritum bLfphemiœ. Le 
pauure Abbé frappe de ce mot 
comme- d'vn quarreau , & de 
Fefelat d'vn tonnerre rcfpon- 

dit. Minime quidem ego fpiritum 
bUfphemiœ habere me arbitror y 
&c.& quonum Tft video y nondum 
quieuit indignatio veflra y qua for- 
•jitan aduerfi-ié Ecckfiœ ccnculcato- 
rês iuflius itKanduiffit etiamXiobis 
dico \fchifmaticos vos y auî f omi- 
tem ejfe fcdnddi nec dixi^ec fiffa- 

! Jt y nec credidifi* dkofecurm. Ce- 
pendant te eroy que le fuiet 

* que prit ce Reuerendiflime 
Euelque fut à caufe que S. Ber- 
nard voyant que les Eglifes de 
Paris, de Reims, de Cnaalons, 
<&. Bourges fouffroient quel* 



. > 
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que chofe, & que le confeil du 
Roy Louys VIII. sébloit por- 
ter le Roy à y confentir , pour 
feruir les EgWes,ôc lesPrelats, 
ce S. Abbe' plein de Fefprit de 
Vharité' efcriuit à Mofeigneur 
de Soiflbns qui eftoitdu Con- 
feil. Mirum valde fi contra vejiri* 
conplium hdc fitmt > mirum mugis 
&* mdum fi vejiro covfilio fomt 9 
etenim confulere talia , mm'feflc 
fchifma fabricare cfl > Deorefî]iere f 
EccUjiam ancillare y nouam in 
feruitutem rédiger e Ecclejiajlicam 
liber ta eem.Or les ennemis de S. 
Bernard , & les flatteurs enflè- 
rent ce difeours, ietterent dans 
fefprit du bon Euefque tant 
d ombrages , tant de faux rap^ 
ports qu'en fin il efclatta , ôc 
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Cappella S. Bernard va bîafr he~ 
mateur, & vahomrae poffedé 
par le malin efprit du blafphe- 
me,deuant que ces nuages fuf- 
fenr bien diîlipez , cela caufa 
bien du fcandale en France, 
Dieu y fut bien offenfe , en fin 
tout cela saccommod a , & on 
vit bien que c'eftoit vnc rufe 
de Lucifer qui vouloit faire 
battre ces deux Anges, & faire 
reuolter les Hiérarchies de la 
terre , comme il auoit fait re- 
beller celles du cieL 
III. Plufieurs fois il eftarriué 
dans FEglife que des bons Pré- 
lats fe font efchaufFez ôcie font 
bandez contre les Réguliers, 
toujours auec de fort bons 
prétextes, mais le temps, la pa- 

- 1 _ • . • • 
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tienceja vérité, Dieu, ont tout 
efclairci , Ôc remis le calme ab- * 
battant les orages - y tantoft les 
lacobins ont penfe eftre en- 
gloutis, tantoft les Cordeliers, 
tantoft les autres Mendiant?^ 
«antoft les Iefuites y tantoft 
f ordre rocfme de S. Benoift 
comme eftant trop puîflant &r ; 
ayant trop long-temps manié 
les clefi de- Si Pierre. 

* - 

Certainement encorferoît- 
il bon de voir le plan de ce 
grand baftiment , & fçauoir 
ïur quoy on Fonde cette grof- 
fè plainte , la fouree des autres 
plaintes.Car eft-cc quç les Re • 
îigieux ont cnuîc denleuer les 
mitres & les croflès de Meflèi- 
gneuts les Euefques ? eft-ce 
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qu'ils leur difputent la fëance 
pour tenir le haut de la table; 
& eftre au lieu d'honneur ? eft- 
ce qu'ils prefehent maigre' eux 
dans leurs Dioccfes , & qu'ils 
facent les petits Monarques 
dans FEmpire dautruy ? per~ 
fonne confefle^il qui n'ait elle 7 
agréé d'eux , ou de Meilleurs 
leurs Grands- Vicaires, obler- 
uant en cela le Concile dfe 



Trente ? eft-ce qu'ils ont plus 
de crédit , ou de créance par- 
my les peuples ; 3 plus de gens à 
leurs fermons , & par manière ; 
de dire plus de pouuoir en ap~ 
apparence que beaucoup. d'au- 
tres? Mon Dieu qu'eft-ce doc, 
Ôc comment faut-il faire ? fi ce 
font perfonnes communes que 

E v ' 



ces Religieux, on les mefprife; 
s'ils releuent tant foitpeu , on 
entre en ialoufie , & refolumét 
il les faut humilier \ en fin que 
eft-ce qu'ils font qui vérita- 
blement rauale le grand pou- 
uoir des Prélats de FEglifoeft- 
ce qu'ils ont trop de priuileges 
& de trop, grands pouuoirs 
d'abfoudre les péchez ? eft-ce 
qu'ils confèflènt a la quinzaine 
de Pafques,& donnent la com- 
munion horfmis le iour de 
Pafques , que les Canons ôc les 
Conciles exceptent ? eft-ce 
qu'on ne vifite pas le faillit 
Sacrement dans leurs Eglifes, , 
<& qu'on n entre pas en co- 
gnoiflfance de leur régularité?, 
^ft-cecy^ils ne font pas eritie- 
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rement 6c fans referue,en tout 
- & par tout dependans de Mef- 
feigneursles Éuefques ? eft-ce 
qu'ils abufenc infolemmcnt 
des faueurs àc des priuileges 
que le faillit Siège leur adoiv 
nez Pou bien qu'ils ne quittent 
pas f vfage de leurs priuileges 
au moindrejriot de leur Euef- 
que , fe roidilîant mal à pro- 
pos contre vne telle puilîance 
eltablie de Dieu?i'efpuife mon 
cfprit pour dire tout ce qui me. 
peut venir à la mémoire , ôc 
pour trouuer la mere-raciner 
d'où fortent & d'où germent 
toutes ces elpines , 8c ces ai- 
greurs qui picquent auioiac- 
4'huy tant de cœurs , & de& 

chirent fvaioa dç fEglife^ 
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t^ant les enfans de Dieo£ 
e pis cft , que chacun croit 
auoirraifon»fi faut-il bien que 
quelqu va poifible innocem- 
ment fe tromperais fe trom- 




I V. Durant les guerres der 
franceôc des Ducs de Bour- 
gogne il arriuavne chofe qui 
me peut bien fèrui r . Les gens- 
du Roy Louys XI. vn iour de- * 
uant le tour allant defcouurir 
le pays , entre- virent vn nom*» 
bre incroyable de rofeaux for- 
tam dVtunarais , ils creurent 
fermement que e'élïoit vne 
compagnie de picquiers , qui 
citaient en volonté de fairr 
quelque grande entreprifè fur 
{année du Roy ; les autre* 
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creurent que ceftoiét des lan- 
ciers, qui venoient faire quel- 
que caualcade pour furpren— 
drequelquvn y, iamais on ne 
vid gens (L effrayez." Tous au 
grand galop fe retirèrent au 
gros de farinée, aîlàrmereat. le 
camp , & ietterentla frayeur 
dans les cœurs les plus hardis 
defarme'e Françoife , atten- 
dant à tout moment quelque 
' rude efearmouche. Si toft que 
la pointe du iour donna dans 
feipais de la nuidt 6c bperça â; 
iour , & fi toft que la Diaae 
commença à faire vn peu de 
iour , on vid que ce rfeftoient 
que des cannes & des rofeaux^ 
vuides , de branflans au gre du 
fcent,de façon que cette borr> 
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ble frayeur fe changea envne, 
nfçe publique , &: chargea de , 
confufion ces badins de cou- 
reurs ôc de picôuieurs qui a- 
uoient fait vn rapport fi lot, & 
ïîfriuole. • : * ■ 

Ceux qui n'aiment point 
les Religieux , qui vont fure- 
tant çà & là pour defcouurir 
quelque petit paflage,quelque 
Canon douteux de quelque 
Synode Prouincial, quelque ie 
nefeay quoy, eftanc enuelop- 
pez dans la nuidt de paflion, 
ou de propre intereft , repre- 
ièntent les ordres des Reli- 
gieux, comme désarmées cam* 
pees , & relbluès de combattre 
& d'abbattre f authorité de 
Meflèignéurs lesPrelats^ilsleur 

— * ,0" ' 
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content fans ceffe, & leur font 
des rapports fi eftranges , leur 
iettent tant & tant de frayeurs 
dans Fefprit, leur font la chofe 
fi hideufe , allèguent tant de 
cas aduenus & non-aduenus, 
les chatouillent fi doucement 
touchant le poinot délicat de 
leur authorite , & pouuoir de 
leur croiTe, qu'ils efbranlent les 
plus inefbranlables. Qui ne 
croiroit des gens fi feauants, 
& qui m on Mirent tant de zele; 
& de pieté , ôc qui crient fans 
celTè , il y a plus de trente ans> 
Mais- en vérité fi on veut at- 
tendre le rayon du Soleil orie- 
tal de la ve rit 4 &' regarder vq 
peu de près > on trouuera que 
«ces eenfdarmes ne font que 
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âes rofeaux , & gens tous vui- - 

desdintereft , & de.cetee am- 
bition qu'on leur objeété , & 
qui penfent à toute autre cho- 
ie qu a combattre fauthome 
légitime- & le pouuoir qué 
Dieu a donne'àMéfTeigncurs 
les Euefques , & Meilleurs les . 
Curez.. 

V. Commençons au nom de 
Dieu à voir &: pefer cette vcnU 
té tant importante. Si les Re- 
ligieux ne font rien iàns rai- 
fon , fans droiâ?, fans adueu, 
fans pouuoir, ie diray d'auan^ 
tage 9 fans y eftrc obligez en 
eonfcience , y a-il homme db 
bon fens quille puiflfe trouuer 
mauuais > que s'ils attentent 
quelque thofe par delTus cela, 3 

~~~~ "î 
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à k vérité il n y a nulle cxcufe, 
rien qui lés punTe coùurir,& il 
faut les reflèrrer dans les bor- 
nes de la raifo». 

Eft-il pas raifonnable que 
chacun défende fan droift, Se 
que chacun ioùiffè du bien qui 
eft à hiy, Se qui luy eft bien iu- 
ftement àcqpk ? il y a tant de 
fiecles que les Réguliers font 
enpoflèllidn <k leurs priuile- 
ges^les laiûetonc-ils perdre, Se 
abolir eu vue matinée? Priuile- 
ges bien doiinez,bien authen- 
tiques,donnez pâr tant & de fi 
fain&s Papes , receus par tant 
de SS. Prélats par tout fvni- 
uers , authorifez par les Roys, 
cmologuez ou fouffercs pat 
tant de Cours fouueraines. 
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gaignez a la fueur de tant de 
^vifa^es. par Peftufion de tant 
de iang , par des trauaux ii 
longs r li grands , fifain£ts,de 
tant de grands perJlbnnages 
Soleils de leurs ïîecjes, faudra- 
il en vue matinée |aîiTer dépé- 
rir tout cela ? & le tout , pour- 
<poy ?ie ne le veux pas dire, &c, 
i aymc mieux vous fupplier de 
le bien pefer deuant Dieu auec 
le t refb uehet<l u San&u ai re* 

7 

VI.U y a bien plus ,c eft que les 
fain&s Canons le défendent 
en termes ex prés , Ôc fort re- 
marquables, Ôc monftrent que 
les Réguliers ne peuuent faire 
cette lafeheté fans bleffer leur 
confeience , & ce qui i mp or te 
grandement fans faire grand 

1 
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tore au Pape , èc à f Eglife. 
Oyons le Canon , & le Pape, 

Cum etjt f ponte voluer'tf^ de tare ta- lih u - 
mennequlueris (ïne licentia 'Rom. Decr ' 
Tcnt.renuncia.re c Priuueçii$ . ifcl***** 

de r 

Jndtdgentiis libertatis > quœ Mona- bhZ 
Jierium illud indicant ad tus & c,s ' 1 
froprietatem Romana Ecckfiœ 
pertinere. Comme font les mai- 
fons de FOrdre de S.François, 
& les autres mendiants.Lc Pa- 
pe Grégoire parle à vn Abbé, 
qui vouloit quitter tous fes 
Priuileges à Jinftâce deFÈuef- 
quequifcn preJÎbit bien fort, 
& luy remonftre la faute qu'il 
faifoit en cela par deffus fou 
pouuoir , contre fa confeien- 
ce , voire contre Fauthorité 
du fain6t Siège , de contre le 
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fïyiefacre'-fainadefEglife. 
- ' Les loixdefEglife pâffent 
, bien plus outre , car elles disêt 
que quand les Réguliers au- 
t oient renoncé à tout cela, 
tout celaferoit nul, & denulle 
- valeur \ bien d'auantage fous 
peine d'excommunication, on 
leur défend de n'aliéner chofé 
quelconque du temporel > & 
bien plus du fpirituel , car ce 
n'eft pas aux Religieux à qui 
on. s'en prend à Fheure, mais s 
* au Pape, aufaia5*Skgr,àf.E- 

Îjlife , & af Anjtiquité. Oyons 
es paroles. 
c fiiu Innocent III. à PAfcheuef- 
u&inti, due de Pife . tAtferiiifti te vfque 
compe- ad hœc tempord tefiuijje <fuod lm~ ~ 
tumjttckricorewmciare faltemin 



xentu 
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temporalibus coups iuri fuo y &c. 
immemor canflitutionts qua caue- 
tur patio priuatorum iuri publico 
minime derogari , cum igitur hoc 
ius in Mileuitcnfi & Cartbaginen- 
fi Conciliis pt fpecialiter promulga- 
tum y ne clerici clericos reliciofuo 
*Pontifice > adiudicia public a pertra* 
hant 9 alioani caufam perdant O* a 
communione babeantur extraneL 
&c.manifcfte patet qubd non folum 
inuiti } fed etiam voluntarii pacifci 
non pojjunt > vt fecularia iudicia 
fubeant 9 cum non fit beneficium hoc 
po fonde cui renunciari valcat y fed 
potius toti coUegib Ecclefiaftico pu- 
bliée fit indultum t cui priuatorum 
paèlio derogarenon potefî.Quod ha- 
betlocum a fortiori m Hegulari- 

bus ( dit Emmanuel Roderi- 

. - Di^îtized by Google 





^ lc du temporel y êt 
bien plus du fpirituel , car ce 
ïïcR. pas aux Religieux à qui 
on. s'en, prend à f heure, mais s 
* auPape, aufàm5fcSkg<%àfE- 

9 & if Aiyiquite. Oyons 
es paroles. 

cfiiu Innocent III. à fAfcheuef- 



l deforl c J ue( k > ftAfferuifli te vfqut 
compe- ad hœc fempora tenuijje quod lici- 

xenti. r i \ . 

tum itckrtcaremnciare [dttmm 
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fiyle îacre'-faina de FEglife. 
• Les loixdefEglife partent 
bien plus outre , car elles disét 
que quand les Réguliers au- \ 
roient renonce à tout cela, 
tout cela feroit nul, & de.nulle 
valeur ; bien d'auantage foui 
eine d'excommunication, on 
îuf défend de n'aliéner chofe 
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temporollbm coups iurifuo 9 &c. 
immemor confiitutionu cpio caue- 
tur patio, priuatorum iuri publico 
minime derogari y cum igiturhoc 
tus in Mileuitcnfi &* Carthaginen- 
fi Concilia fit fpecialiter promulga- 
tum y ne clerici clericos reliclofuo 
c Pontifice ) adiudicia public a pertra- 
hant f alioqui caufam perdant y & a 
communione bobeantur extronei^ 
&c.manifcfte patet cpùod non folum 
inuiti y fed etiom vchntarii pacifci 
non pojjunt 9 vt fecularia iudicia 
fubeant, cum non fit beneficium hoc 
per finale cm renunciori valcat^fed 
potms toti collegib Ecclefiajiico pu- 
bliée fit indultum t cui priuatorum 
porno derogarenon potefl.Quodba- 
betlocum a fortiori m Regulari- 

bus ( dit Emmanuel Roderi- 

* .... ... 



n « t eus) juia demi bahent libérant vo- 
*««. i. l untatem ^ Rtgtdares vero non ba- 
an s. y m t veile nec noIU , ideo non potejl 
pra'udicare eorum c&nphfm : n iu~ 
dicemnon fuumPÎ out cet article 
meriteroit d'eftre leu , comme 
aufli F arti Je i .de la q. z 7 .ou il 
apporte plufîeurs defenfesd'a- 
liiener les biens des Eglifes & 
Monallerés^iefme fous peine 
d'excommunication. Celle de 
Paul deuxicime en fextraua- 
gante <*Ambitiof<& ^ eft ex- 

preflè. , f 

Ceft chofe digne d'eftre re- 
, * marquée de ce quVn grand 
Prélat dit vn iour à vne affènv 
ble'e des Prélats, que cet affaire 
alloitchoequer droit le Pape, 
• ,& qu'au fonds tout cecy ne 

m — - - - - - » . -» 

— ■ > 
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portoît qu a vn fchifme & I 
vne diuihon très pernicieufe^ 
îc le nomnierois par honneur 
n'eltoir qu'rl vit encor , & que 
pollible il ne defire pas eicre 
nom^e' en vn tel affaire. 

Si les Papes qui les ont Bail- 
lez les oftent, il n y a<ju*à baiC . 
ierla tefte , à obeyr humble- 
ment 9 & à trouuer tout boni 
mais que les Réguliers fc dé- 
gradent eux- mefmeSjqu ils o£- 
fcnfent le S. Siège qu'ils facent 
vn fi grand tort à des millions 
d'âmes > qu'ils renoncent aux 
faueurs des Roys , on ne peut 
bonnement leur donner ce 
confeil, fur tout quand on con- , 
lidere ou tout cecy va 
tir, les motifs que Dieu voit 
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qu'on a en ceey , îintereftque 
! Eglife y % , M le falut des a- 
mes , 8c en &î qu'ils font exco- 
muniez s'ils le font d'eux- met 
mes, 

VIL Oecy va bien plus apant, 
car voulant renouer en dou- 
te la force des Priuileges des 
Papes, on efbranle les Royau- 
mes^lesChapkres^les Commu- 
nautés > & onvaienuerfer la 
paix de FEglifes Se enfin pour- 
quoy ? & de quoy eft-il que- 
ftion? helas ! qui approfondit 
Faffaire ne -peut qu'il n'ait 

cœur perce 7 ! 

Ce n'eft pas^ direz^vous,Ie 
Priuilege que nogs combau 
tons , maisFvfàgeoupluftoft 
lemejf-vfage & fabus iatole- 

rablc 
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rable qui s'enfuit. Ahlie ne fuis 
pas fi foc que de vouloir dé- 
fendre Pabus j ôc le canonifer; 
auffi peu de nier qu'il ne fc 
puiffe glifïèr quelque abus , Se 
qu'on ne rencontre de^ indif- 
crets i iamais le monde ne fut 
fans cela , ny ne fera iamais fi 
Dieu ne fait miracle. Qui! 
vous plaifc cotter les abus , 3c 
les iuftes plaintes que vous a- 
uez à faire , ôc infailliblement 
on y remédiera , fans bruift, 
fans difpute \ ôc fans lcandale, 
Oferois-ie vous demander fi 
ceux qui vous donnent ces im- 
preffiorïs font impeccables, ou 
non V s'ils font point quelque 
faute* , ôc fi iamais ne leur ef- 

chappe aucun? indiferction? 



I 



4f- 



s*; te mi» le c onieilent 



bien que lesautres ? û vous a- 
yant quitte tous les Religieux 
' ceux dont vous vous 
feront point tombez du ciel, 
' & confirmez en grâce fans que 
lamais ils bronchent? lî iamais 
vous eux n aurez rien a def- 

mefler enfemblément,puis que 

S, Pierre èc S. Paul ont eu à 
aifputer enfemble , & deux 
'Anges dans Daniel ont com- 
' battu Fvn contre ï autre plus 
4e vingt iours entiers. Crai- 
. gnezvous point,Mefleigneurs 
ce trai£fc du vieux Romain. 

rock, Éxurgent magis dit homines^ 

fodio zAntigonwn , & pouuez 
v ous efper er de iamais rencoa- 
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trer ou Communauté , ou vn 
feul home , auquel en fin vous 
ne trouuiez à redire , & qui ne 
face quelque iii8ifcretion?Me- 
furez-vous le corps par vn , ' 
membi. e di-Hoque', ôc vn ordre 
par vn indiferet , ou par quel- 
que (implicite' faite volontiers 
ians malice , ôc auec vne gran- 
de innocence ? Iefus-Chrift 
excommunia-il tous les Apo- 
ftres , parce qu vn deux ts, 
ftoit vn diable , comme il le 
nomme* 



Vous que de tous ces Oblàts 
de Sainit Charles . dont vous 
parliez tantoft, pas vn n'ait ia- 
mais faicl: nulle faute ? Cela 
cftant ainfi . nfonftrez nous 
nos abus , ii nous ne vous con- 
: G ij 
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tentons ] fi nous n'alléguons 

des raifons qui foient àiuftc 
poids, & dignes d'eftre receuës 
l\ nous ne cowons des bulles 




Iques autant qu on en 
peut<le{irer,nous ferons touf- 
iours prefts 4e nous fouf- 
mettre a toute forte de fatisfa- 
&ions,ôc de viure 6c mourir à 
Vos pieds, & fous les iuftes loix 
qull vous flaira nous prefcri- 
re,mais il faut trois mots. E N- 

TENDRE : P ES E VLÏ IVGERrôC 

fe garder de preiuge,&: de rien 
fuppofer qui ne foit folidemet 



auere,ôcapres les parties ouy es 
par leur bouche, autrement ce 
ne fera iamais fait , feulement 
il vous plaira meurement con- 
iiderer que vous m fcauriez 



r 

i 
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nous condamner fans cofi- 
damner les Papesses Conciles, 
les Roy s, les Cardinaux, & la 
plus part de Meflèigneurs les 
Prélats de France vos prede- 
cefleurs , à qui Vous faites le 

procez en nous faifant le no- 
ftrc^ 

V III. Trois grands Archeuet 
ques tous viuants ôc des pre- 
miers du Royaume mont dit 
plus d'vne fois , que iamais ils 
n'ont tire plus de feruices , ôc 
d'honneur que des Religieux, 
cent Euefques en ont dit de 
mefme , & ie maintien qu'il 
n'y a perfonne ;qui de meil- 
leur courage , & auec moins 
dïntereft feruc, & honoreMet 
fejgaeurs les prélats que les 

7^ ^1 



bonsReligicux,ny qui emplo- 
yaient plus franchement leurs- 
Vies leurs teftes pour le fer- 
uicc de Dieu , & de Meflei- 

fneurs les Euefques , s'il eftoit 
efoin. Iamais dit S. Auguftin 
iene vis de meilleures gés que 
ceux qui perfeuerent dans les 
religions > iamais de pires que 
ceux qui en font fortis. Seruez 
vous des premiers , & quittez 
les autres , puis quVn fi grand 
Euefque vous donne tant d'af- 
feurahce:cftant fi bons, feroict 
îls fi mefchâts , que de vouloir 
mef-eftimer les Prélats , que 
tout le monde efleue iufqu'au 
ciel? 

Si les Religieux font bien, 
dequoy vous mettez-vous en 

Digitized by GoogI 




peine? s'ils font mal, comman? 
àtz à leurs fuperieurs d'y met- 
tre ordre , s'ils ne vous conten- 
tentdeviues& fortes raifons^ 
de en effecl: qu'ils ne facent leur 
deuoir , de qu'ily àitde F abus, 

z du pouuoir que ' 
le Concile vous donne. ôfllfe-, ., 
la eftant où eft le mefpris , & frai* 

où le defehet de Vos authori- m *S 
tez? re 

> 

IX. Si ceft que vous fentiez 
, Vos confeiences chargées de ce 
qu'ils confeflènt à Pafques , ïî 
cen'eft que pour cela , ievous 
deliureray aifement de ce feru- 
pule. Car tantoft ie vous mon- 
ftreray qu'il n'y a nulle con- 
fciéce, mais le vous dis nulle en 
cela . & poflible il y en a plus à 

w . G iiij " 
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fempefcher , comme îc diray . 
en f on lieu. On. dit en Théolo- 
gie qu'ayant deux ou trois 
bons autheurs dVne opinion 
©n les peut fiiiûre en bonne 
confeience , & fans aucune 
crainte * ils vous allégueront 
plus de douze Papes , plus de 
cent Prélats, plus de deux céts 
autheurs qui rnonftrent que 
cela lè peut & doit faire en 
bonne cpnfcience , quepoffi- 
ble autrement on feroit plus 
de tort que de bien aux bon- 
nes ames,& <jue pour cela il ne 
dépérit rien du tout - ny de 
fauthorite' de MefTéigneurs 
les Prélats , ny du droicl: de 
Mcffieurs les Curez y ny mef- 
me du profit, Où eft donc le 
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imefprîs? 

X. Quelqu vn prefche~il trop 
liccntieufement , & s efchappe 
il mal à propos, fcandalizat les 
Euefques ? cela de vray ne fe 
peut exeufer -, fermez luy la 
bouche, oftez luy la chaire,fai- 
tes que fon Supérieur Fenuoye 
ailleurs , & qu'on chaftie fon 
zele indiferet, il n'y a rien de fi 
raifonnable ; car s'il y a quel- 
que chofe à defirer, ce n etl pas 
en public où il faille aller prof 
lier cela & entamer la réputa- 
tion de Meilèi^neurs les Pre- 
lats. Leur nom doit eitre & 
leur vie comme vn Soleil qui 
cft toufiours couronne dè;ra-< 
yons & de glo ire, Se ne faut ia- 
mais eftre fi hazardeux que 

G Y 



d'interpofer la lune de quelque 
paffion ou indiferetiori pour 
eclipfer ces belles lumières du 
, ' monde. Il n'appartient pas à 
tout le monde de dire comme 
^ 4Î fit iadis S.Bernard, Clauâkù no- 
tduen. ora vtinam & oculos claudatis % 
' c^c.Vn fe fera difpenfe' & aura 
. parle' indiferettement, ôccin- 
* . quafite auront triomphe' à di- 
re bien de vous. Las ! faut-il 
ue tant de gens de bien fouf- 




ent pour vn feul indiferet? 
te faut-il trencher la telle à 
vn corps qui a mal au petit or- 
tueii? 

XL Vous voudriez tâçn Voir 
îî le faincb Sacrement eft tenu 






;èë helj: que pour 




-, ^ela^àipez vous -d'aller Tn 
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iour dire la Mcflc, & donner 
la Communion vous le verrez 

» 

tout à voftre aife. Si c'eft pour 
autre motif, cela ne fert de rien 
à la gloire de Dieu > & puis les 
Papes y les Conciles 3 les Ca- 
nons , la C ou ftumëjl a poflèf- 
fion y refifte. Mon Dieu tant 
de grands & faindrs Prélats 
. font paflèz deuant Vous > qui . 
ont Jaiflë le monde comme ils 
font trouue', ont vefeu te lait 
fe viure en paix , ont efte quart 
adorez des peuples , ontlahTé 
vne mémoire fi douce, & plei- 
ne de bénédictions , qu'eft-îli 
arriué de nouueau qu'il fàifc- 
le pour cela remuer le ciel ôt 
la terre ? Plufieurs grands E- 
Ajefques font pafTez iufqueç 

' ^ ~ " 1 ' G yj 
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là qu'ils ont dit que sïls n'e* 
ftoicnt affiitez des Religieux^ 
ils quitteroient infaillible met, 
& la mitre , & la croûe , eftant 
F Euefcne' vne charge qua pei- 
ne vn Ange porteroit fans fra- 
yeur,comme dit Je Concile. 

Quand quelqu vn eft fi ofé 
que de trouuer à redire au pou- 
uoir qu'ont nos Roy s tres- 
Chreftiens > & FEglife Gallica- 

_ ne , nous auon$ couftumede 
;refp,ondre que pour auoir .in- 
finiment obligé le fain St. Sic- 
ge , àc les bons ôc vrays Fran- 
çois Verfé tant de fang ppur la 
manutention de FEglife . ils 
ont tres-bien mérité ces fa- 
ueurs . & en font en très iufte 
'r>oflèJjijgi > & <ju'gn qe les peur 



v - 
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point débattre iuftemeûtPer- 

mettez, Meflèigneurs , queie 
dife à proportion 3 que les an- 
ciens Religieux ont eflàye' de 
feruir PEgfife vniuerfellc , & 
f Eglife tres-Chreftienne auec 
tant de fidélité , tant de tra- 
uaux, tant de fang , & tant de 
vies perdues , que les Papes & ' 
les Roy s ont iugé à propos de 
rccognoiftre leurs bons & 
agréables feruices, par quelque 
d ouceur, ôc quelque Priuilege. 
Il ne faut que lire nos Annales 
de France , vous verrez ce que 
. ie n'ofe dire,& que la modeilie 
n ? me peut pas permettre. 
XII. Çelt yoftre grandeur, 
Meflèigneurs . d'auoir à vos 



fieds des gens y qui font 




V 



Dig 



quesfois fi grands, qu'ilsïèm- 
blent faire trop d'ombre. Ale- 
xandre difoit que fa grandeur 
eitoit que tous fcs foldats e- 
ftoient des Alexandres. Iefus 
; Chrift a dit qu'il vouloit qùe 
fes feruireurs paruffent plus 
que luy. Opéra quœego facio <&\ 
ipfcfacîet , & maiora bomm fÀ 
ci et. Vn Roy d'Egypte pour 
monftrer fa grandeur fîtvne 
Jdole que tout le monde ado- - 
roit d'vn baffin duquel il la- 
uoit fes pieds» Que pouuez- 
Vous appréhender de la gran- 
deur des Réguliers , puis que • 
quand ils feroienj N cent- fois 
plus grands ,. vous les Voyez 
quand il voua plaift profrer-, 

pieds l faut-il pref- \ 

... „ I 

il 
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cher?les voila à vos pieds *> faut 
il prendre les Ordres? les voila 
à vos pieds j faut- il le pouuoir 
de confefTer en vos Diocefes? 
les voila à vos pieds j faut-il 
quelque faueur extraordinai- 
re 3 & abfoudre de vos cas re- 
feruez ? les voila à vos piedsj 
savons, ou s en vont- 
ils de vos villes ? les voila à vos 
pieds. Peut-on craindre après 
cela , que ceux qui font quafi 
toufîours à vos pieds > entrent 
en parallèle auec vos gran- 
deurs^ ayent delfein de vous 
raualler , eux qui ont leurs te- 
lles à vos pieds ? Las î on vous 
fait peur de ceux qui trem- 
blent deuant vous. 
XIII. Permettriez- vous qu'vfl 
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petit mot m efchappaft, que ic 
ne veux pas pourtant enfon- 
cer?encor eft-il bon de ramen- 
teuoir , que tous les Réguliers 
ne font pas gens fi peuconfi- 
derables,que plufieurs ne foiét 
voftrc fang 3 ôc voftre chair , & 
fortis du mefme ventre que 
Vous : plufieurs ont peu élire 
Archeuefques 3 Euefques ',. & : 
quelque chofe de plus , ôc il y 
en a qui ont quitté mitres Ôc 
chapeaux 3 pour fe cacher fous 
Fhumilité l'aincbe de la Reli- 
gion. S'ils fe font mefprifez 
pour Famour de Dieu , ce neft 
pas à dire pourtant qu'ils foiét 
toufiouri mefprifables de qui 
que ce foit é II eft bon pour eux 
d elb: e mefprifez , mais il n'eft 

* 
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pas toufiours bon pour ceux 
qui les mefprifent.Qui lie bien 
Farticlede S.Thomas qui dit 
cpEpifcopi funt in flatu perfe- **M' 
Bionls , & les Religieux in via 9 s ,& 7 '. 
il eft bien eftonné quand il a 
bien leu tout le corps de Farti- 
cle. Mais brifons là , car 1 ay 
promis de ne vouloir me plon- 
ger plus auant en cette matiè- 
re. La grandeur des Religieux 
ceft j qu'ils eftimeront tout 
iours d eftre bien grands, quâd 
leurs te des feront aux pieds de 
Meflèigneurs les Euefques. 
XIV. Vn grand Doreur de 
Sorbonne , mon cher amy, e- 
ftimé de toute la France pour 
fa pieté & do&rine me difoit 
vniour à Paris quafi la larme 
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à Fœil.Helasldifoit-il^où fom- ~ 
mes nous arriuez maintenant? 
la France eft pleine de fimo- 
niaques, inceftueux , libertins, * 
& Athées , & cependant vous 
diriez qu on ne penfe, 8c on ne 
difpute que de prefeances , de 
pouuoirs y de grandes authori- 
tez,ôc de iétter^ terre les Relk 
gieux,ôc ceux qui pcuuent fer- 
uir Dieu -, ôc tout cela fe faict 
fous mille belles apparences, 
comme fi f Eglife de Dieu de* 
pendoitde fçauoir qui fera le 
plus grand, qui le plus abfolu, 
qui le plus redoutable , ôc cè- 
pe nd a ne lefus-Chrift a pref- 
che tout le contraire de cela. 
Or, dit il, le pis eft que ce fon c 
toujours les plus ieunes qui 

— > . 
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font le plus de bruit / Se Tout 
plus pleins de cette ferueur. 
Cela me creue je cœur de voir 
qu'au lieu de trauailler pour le 
falut des ames , on fait tant de 
bruit pour la gloire des corps, 
& pour s'aggratidir tant jToit 
peu. Voila à peu près ce que 
difoit ce grand perfonnage 
qui cft encor tout plein de 
vië,& de Vertu. Et là de/Tus ic 
luy alieguay vne raifon qui 
luy ferribla trefforte 3 que 
s'il, y a lieu au monde où cela 
foit confid érable , ceft en 

* 

France - y mais ie vous la veux 
laiflèr à deuiner s'il vous 
plaift, feulement Vous diray- 
ie que Fayant dite à quel- 
ques dignes Prélats , ils mont 
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aduoiïe' que cela eftoit tres-ve- 
ri cable. 

Pour ce qui concerne les 
Confeflions ôc le refte, cela fe- 
ra mieux au chapitre fuiuant. 
Pour clorre ce difcours & vous 
laiflèr la bonne boucherie vous 
. veux faire entendre le P ère des 
Euefques , & le Soleil des Ar- 

cheuefques. Le premier dit, 
2^ cor. ffloy m j m no ÇYmtiffos prœdi ca- 
mus fed Iefum Cbrijium Domt- 
nwn noflrum: nos autem feruos 
Jlrosper /esvm. Lefecond-' 
çhyfc Quoniam dcerrimum in ipfos 
wuum idigercbant , atqtte mjidias 
~ vndique ipji flruebant. 'Num , m* 
' qui^aduerfùm nos pugnatis, ac non 
potins aduerfus ewn qui à nobu 

r i neque emm nos ipfos 
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pradicamus : mm ego feruus fum^ 
ego eorum etiam qui pradicationer» 
éxcipiunt minifier , operam omnem 
alteri nauans 7 atque ipfim glori* 
taufa quiduis faciens. I ta dum mi- 
bi hélium, infers 3 ta qua iliius funt 
àiicis: &paulo poil. 

ZJides ne animum ab omniglo* 
rU fiuàiopurumUantum abefi > in-» 



qu.it y vt eorum qud Dominx Junt 
quicquam n^furpemus ac nobii ar- 
rogemus , v% etiam nos ipfos vobi^ 
pr opter mm fubiicianiïis. 






m 

RAISON. 

Que^ les Rcl'gkux dvfertent les 
farroijfes, <& font tort à Mef- ' . 
r ieurs les Cure^, O* en fuite 
aux Euefques. 

» - • 

O v s les premiers re- 
muements &; torrens 
font émanez de cette fource, v 
& tous les coups de tonnerres 
& les efclats font fortis de 
cette nuée , car à vray dire ce 
font quelques-vns de Met 
fïeurs le»' Curez qui ont tant . 
& tant tonne , qu'en fin ils 
ont eftonné quelques-vns de 
~~ leurs les Euefques, Ils 




ont couché for le tapis , le rab- 



i 
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bais des puiffinces EcclcfîaftU 
ques , le rauallement du pou- 
uoir des Ordinaires . ont cité 
quelques petits Canons des 
Conciles Prbuintiaux ,iàiâ 
foiincr bien haut le mot de 
fproprius Sacendos 3 fai£t grand 
force fur ce mot d'ttgnofcere vuL 
mm pecerùfui.yÇtciïé bien fort 
lafucceffion aux 7i.difciples 
qu'ils reprefentent, déploré la 
folitude de leurs parroiflès,, 
& de la grande Mefle , Fim- 
putant aux Religieux qui at- 
tirent toutajeux reprefentç 
que la Hiérarchie fe diffipoit 
miferablcment , & allégué 
tout plein d'autres inconue* 
nients . &; n'ont dit pas vu 
mot de leur propre intçrelU 
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àufli faut-il croire fermement 

que ce n'eit pas ce qui les pouf- 
fe, mais fintereft de Dieu, de 
le bien de leurs ouailles, & c eit 
ce qui me refioùit , car fi f a- 
uois en tefte Fintereft , ôc qu'il 
me fallut combattre contre 
luy,de vray ïe mettroy les ar- 
mes bas , d'autant que comme 
dit vn tres-bel eiprit de ce 
temps dans vn liure qui court 
: à Paris y il n'y a paflage de S. 
Auguftin, ny argument pour 
puiflant qu'il puiflè cftre, qui 
vaille cinq cents efeus de bon 
reuenu. 

ILSuppofant donc que ce n'eft 
que Fintereft de Dieu , le bien 
de FEglife , le falut des ames 
qui les pouÉét,i*eipererayplus 

aifément 
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aifemcilt de vous faire voir.' 
Meffeigneurs , qu'en tout cecy 
il n'y a rien à craindre. le ne 

Veux pas nier que le rapport 
ne foit bon d'eux aux difciples, 
& que plufieurs fainds per- 
f on nages ne fayent fait fort 

fement ; ie vous 






d'auantage que 11 JoQs voulez 
nous ferons encor plus qu'ils 
ne demandent , & nous accor- 
derons fi vous le voulez ai.ifi 
& eux aufli, que ce font ces fé- 
conds Apoftres que Dieu en- 
voya après les premiers, Saincl 
Paul,S. Barnabe', S.MartialJes 
autres qui ont efté nommez 
Apoftres de Iefus-Chriftinous 
accorderons ce que dilent les 
autres qu'ils font les Archan- 

4. ri 



ges de, cette Hiérarchie , 
vous les Séraphins. A cela ne-., 
tienne. Tant d'honneur qu il 
vous plaira , àc plus encor que 
vous ne leur en fouhaitez , he- 
fas! on ne leur en fcauroit trop 
donner. Mais quand on vou- . 
droit faire grand force fur ces - 
7 i«difciples,Ôc fur ce rapport, 
ie vous alTeure, Meffeigneur^ 
que le bon S.Vincent le fera fi 
naïfuemcnt des Religieux de 
fon Ordre , que vous iugerez 
que cela vient mieux à eux 
qu au*x autres , ou pour Je 
moins aufli bien. 
III . i . Mi fit eos binos , & linos. 
Gela vient mieux à deux Reli- 
gieux qui ne vont qu'accou- 
plez , qu'aux autres qui font . 

\ V 
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toufîours tous feuls, Se chacun 
n'a ou ne doit auoir que fa Cu- 
re. z.Mifiteos Prddtcare. Eft-ce Lw 
pas là le me (lier facré des fre- 
rcs Prefc heurs , que le fainft 
Siège a qualifie du nom hono- 
rable de 'Prœdicatom vetbi Deiî 
3 . In omnem ciuitatem & focum, 
<?c. Voila qui eft bon pour des 
Religieux qui ont pour cloi- 
ftre tout le monde , non pas 
pour ceux qui font liez à vnc 
parroiflè. 4. Wdite for tare faç~ 
ctdum y neque peram , nique p 
niam in \onify &c. Cela cil net 
pour les Religieux , mais pour 
Meilleurs les Curez à la vè- 

* 

rite ce rapport eft mal-aifé 
à faire, p 'Neque b'aculum , ne~ 
que cakeamenta % Grc. Cela elfe 

* ' - _ W * • —* 
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clair comme le iour. 6, Curare 
infirmes ^c, C'ell de faire mi- 
racleront il parlerai u en par- 
lons pas d'auantage. 7. Ego 
mitto vos fient eues in medio lupe~ 
rum. Croyez que tes bénéfices 
là , nefontpasgueresrechcr- 
chez;& voila cependant 1 anv 
bition la plus haute des fain£ts 
Religieux 9 qui font bien fou - 
VL ne plus Martyrs que Con- 
fjflèurs: Tant y a, vous voyez 
que le rapport eft ii naïf , que 
Vous diriez que cela fai£fc 
pour les Religieux 3 & n'y a 
rka d/c il aifé à vn bel efprit 
ue de trouuer des rapports fi 
aux & ii naturels , qu'il ne 
fe j^eut rien dire de plus. Déjà- 
~ on que a f aire grand' force U 
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deflus , c'eft à la vérité baftir 
fur vn fondement qui n'eft pas 
trop folide. Et à tout rompre, 
die S.Thotpas , eux feront les : 0 ^ 
premiers difciplcs, & les Reli- if* 
gieux les féconds , car de fait 
Iefus-Chrift les enuoya deux 
fois,les vns après les autres. 
IV. Mais c'eft encor bien pis, 
6c vous mettre dans vneim- 
poflibilite , & véritablement 
auecaffezpeu de fondement, 
que d alléguer ce paflagetant 
chante', Dilîgenter agnofee <%uL' p J j w ' 
tum pecorù tut , tuofcjuc greges con- 
fiera. Car ils concluent par là 
qu'il faut refolument que vous 
faciez en forte qu'à tout Ih 
moins vne fois fan chacun fe 
confeiTeàfa parroiffe , &que 



Digitized by 



17.4 

les Religieux ne eonfefïent 



perfonne ces quinze iours de 




Donnez-vous ie vous fup- 
plie^Meffeigncurs, la patience 
de bien goufter & bien pefer 
ce que ie vous vay dire en tou- 
te {implicite Ôc candeur 3 fans 
y mèflcr vne' feule gouttelette 
de fiel ou de paffion. Que ce 
mot de Pafteur , de brebis , de 
face, de cognoiftre , s'entende 
de la confeflïon au fens littéral, 
cela de vray ne fe peut dire* 
Salomon n'y penfa iamais > il 
lïyauoit en ce temps-là , ny 
confeflïon , ny demie , & d'en 
faire vne Prophétie, cela n au- 
roit point beaucoup de grâce, 
fur tout eftant d'vne chofe im- 
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poffible ou inutile comme le 
vousferay toucher au doigt. 
Le vray fens literal eft cettuy 
cy. Le Sage parle vray ement 
des brebis &c c'eft autant que 
s'il difoit, quoy que tu fois fort 
riche , aye foin des chofes plus 
petites, comme font les brebis, 
'Non emm (adioufte-il ) b/tbebis ^ 
iugiter potcjltitem } car poffible 
eftant auiourd'huy riche , de- 
main tu peux eftre pauure , &; 
auoir befoin des moindres 
chofes. Vn peu plus bas ic doiv 
neray vn ou deu x autres fens 
littéraux reuenans à cettuy- 
cy. Mais il ne fe trouuera 
bon autheur qui falTe dire 
littéralement à ce paiïàge ce 
qu'on prétend contre les 

H mi 
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Priuilegiez. Vous voyez bien 
que fuiuaat le fens littéral , il 
n'y a nulle apparence dVnten- 
dre cela de la Confeflion. 
: Plus d'apparence auroit ce 
que difoit Cet Allemand preu - 
uant qu'il ne falloir fe confef. 
fer qu'à Dieu , en difant que 
Dauid auoit dit , Confitemini 
Domino auoniam bonus j & bien 
plus encor ceux qui ont dit 
que tout le monde fe pouuoic 
au moins ennecefiiteconfefTer 
à tout le monde , S. Iacques a- 
yant dit eh termes fi formels, 

. Confitemini akerutrum peccata 
veflra. Mais tout cela ne veut 

* rien dire , ôc rendroit rîdicule 
ce dium Sacrement , &quafî 
denulvfage. 

/ 
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V. Pofons le cas que ce pafïà-- 
ge doiue feruir en cecy : encor 
fera-il impoflible ou comme 
inutile. Car S. Pierre eft Pa- - 
fteur s'il en fut iamais,& le Pa- 
pe, & PEuefquc ôc ic Cure'. La 
brebis c'eft le fils & le fubie<5t 
dePEglife > ne parlons point 
encor de la confeience , mais 
feulement difons du vifage, 
Cogîiofce vultum pécore ttd *, y a-il 
Cure à Paris qui cognoifle la . 
face de tous fes parroi (liens qui 
changent tous les iours ? y a il 
Euefque qui oze dire qu'il ccn 
gnoiit le vifage de tous fes 
Diocefains ? car que le Pape 
cognoiffe tous les Chreftiens^ 
cela eft fort ïidicule.Le CardU 

* 

nal Bellarmia de fakicte m&- 
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moire a dit fouucnt à Plllu- 
ftriffime Cardinal de la Ro- 
che-foucault , Monjignore ver>u 
ment t ci fono troppo Chrifliani al 
monào. le vous alTeure , dit-il, 
que ie fuis accable' de gens y &: 
devifites -, & faut que ie vous 
aduouë cju'il me femblc qu'il 
y a trop deChreltiens au mon- • 
de. Le moyen de cognoiftre, 
de feruir. de contenter tout* ce- 
la ? cependant il n eftoit plus 
Archeuefque & ne parloir 
gué des {impies vifites. Imagi- 
nez vous maintenant fi vn 
grand Archeuefque cognoi- 
ftra la face de toutes fes brebis^ 
& puis à quoy luy feruiroit ce- 
our le bien de ces ames? 
§i vous prenez * cognoiftre 




itized by Google 



179 

la face des brebis , pour la face 
& Peftat du cœur & de la con- 
feience , c eft encor bien pis; 
voulez-vous que le Pape con- 
fefTc tous les Chreftiens , ou, 
f Eucfque fes peuples , ou le 
Curé fes parroiflïcns ? quand 
il auroic cent telles il ne le 

. pour r oit pas faire , s'il y eftoit 
forcé , homme, du monde ne 

) voudroit eftre ny Curé , ny 
Euefque^ny Pape. 
VI. Mettons le cas qu'il le 
peuft faire, à quoy ie vous prie 
feruiroit tout cela ? car ce 



• s 



qu'on fçait en Conféflion > 
c eft tout autant que fi on ne le 
fçauoit pas, & tous les droi&s 
diuins 6c humai' ns défendent 

- — - — ■ — — r — • • ^ _ 
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au Confeffeur de violer le fe- 
eret de la Confeffion : & Clé- 
ment VIII. a par bulle expref- s 
fë défendu à tous les Supe~: 
rieurs des Religions d'enten- 
dre les confemons de leurs 
ouailles j que s'ils en entendent, 
qu'ils ne puiflètit fans facrile- 
ge fe feruir de la cognoifTance 
qu'ils ont par voye de confef- 
f ion^quelle cognoifTance donc 
cft-ce là qui ne fert de rien?leS. 
Efprit nous obligeroit-il da- 
aoirvne cognoiffance de nos 
brebis , de laquelle après il 
nous défend tout vf tge ? & qui 
s'iroit confelïèr à vous s'il cro- * 
yoit que vdus voulumez vous. 
|èruir de la cognohTance de ce- - 
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qu'il vous aura dit ? Les Do- 
cteurs mefmes les plus fça- 
uans , 6c de Sorbonueenfei- 
gnent que fi le pénitent cro- s. rh<>; 
yoit alTeurement que fon Cô- 4 ^ 
feffeur deuffc reueler fa Con- 4 "?- 
fenion 3 qu'il ne feroit pas rWrf -î* 
oblige 7 de fe confeflfer à luy . A ** 
quoy doncferuiroit ce préce- 
pte dç cognoiftre la face de fa 
brebis?Ie vous demande, eux- . 

mefmes s'iroient - ils volon- 
tiers confeffer à vn homme 
qu*ls croiroient deuoir vfer 
delà cog n oifTance de leurs pé- 
chez^ en faire fon profit? 
VU. Que veut donc dire co- 
gnoiftre fa brebis , eft-ce com- 
mettre quelqu vn qui les con- 
feffe fous voftre authorite'? en 

. «-• » .. 
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confcience croyez-vous que 
cela foit cocmoittre? Dans vue 
parroiûe de Paris il y aura tant 
- de milliers d'ames'plus de cent 
habituez qui confeflèront, 
quelle cognoiflànce aura Mo- 
fieur le Cure' de Tes ôiiailles 
pour tout cela ? Ces pauures 
habituez qui fe font tuez de 
confèflèr toute la iournee , &: 
ont gaigne' vn cruel mal de te- 
fte^ls ne fe fouuiennent pas de, 
la milliefme partie de ce qu on 
leur a confefle , a quoy leur 
fert cela? & Monficur le Cure' 
quelle cognoiflànce en fçau- 
roit-il tirer ? iront ils luy dire 
ce qu'on leur aura confefle, 
vrayment, ils n'ont garde j & 
quand ils le youdroient - ? il cft> 

« * • 
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hors de leur puiiîance. Et puis 
le pénitent n'eft pas obligede JJS" 
dire fon nom , ny qui ileft/-* 
Adiouftez "-que s'il ment 
comment le comioiftrez- 



vous ? s'il s eft confeflc huidï 
iours auparauant , &' qu'il 
ne face que fe reconcilier 
leiQurde Pafques , comment 
cognoi (Irez -vous la face de 
cette brebis ? s'il n'a point de 

T / t f 

pèche mortel,& qu'il ne vueil- 
le pas fe confelïèr, comment le 
cognoiftrez-vous ? ievousaf- 
feure quand on approfondit 
cela^il y a dequoys'eitonner de 
voir qu on face fi grand bruit 
dvn paffage tel , &c qui ne li- 
gnifie quafi rien moins que ce 
qu'on luy veut faire dire. 

^* --- "w .... . — . . - 
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VIII. Que fi cognoiftre , ccfl: 
députer quelquvn qui co- 
gnoiflè,ahi tout eft perdu: car 
fi le Pape peut , ôf fi FEuefque 
peut commettre qui il luy 
plaira, auffi bien & mieux que 
le Curé, voila la porte ouuerte 
à tous les Réguliers , & voila 
caufe gaignée. Car de dire que 
le Curé le puiffe , ôc que le Cu- 
ré des Curez,le pere des Euef- 
ques,le Vicaire delefus-Chrift 
ne le puiffe pas faire, ny FEuef- 
que, cela de vray cil contre le 
fens commun , contre plus de 
vingt Papes, contre le torrent . 
de FEglife , contre deux Con- 
ciles Généraux àc d'auanta^e, 
ôc contre cent Do&eurs de 

grande réputation. Et quand 
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on dira que lePafteur cognoift 
à la Communion la face de fes 
ouailles , que pour cela les Ca- 
nons ordonnent queux feuls 
donnent la communion , que 
fuffifamment par là ils font 
ce que dit le paflàge y Cognofce S Th0m 
vultumj&c. que peuuent-ilsdi-^ 1 * 
re là contre qui puifle fubfi- 
fter ? Pour vn D odeur qu'ils 
allégueront , on eh alléguera 
vingt, & onfçaitaflèzque le 
vray fens littéral de ces paroles 
ne veut dire , finon que les 
Princes foient vrays Pafteurs 
de leurs peuples , ou bien les 
Pères des familles de leur ce- . 

* 

conomie , &; de leurs domelH- 
ques Se a tout rompre il les 
inftruit que le moyen de faire- 

■ * i - 
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vne eroffe famille c'efl d'auoir 
de grands troupeauxjqui eit le 
moyen le plus innocent pour 
s'enrichir bien , & bien toft. 
Pour le refte ce ne font que 
fens moraux, & on en tire tant 
que les beaux efprits veulent: 
&; cela peut, feruir à Finftrtt- 
ftiondelavie y mais que cela 
foie vn commandement y &c 
des confeflloiîs, Ôc des confef- 
fîons de Pafques, & vn texte 
aduantageux pour Meffieurs 
les Pafteurs , véritablement 
pour ne rien, dire de plus ai- 
gre, cela eftonûe fort les hom- 
nîes de bon fens & deiintercf- 
fez. 

IX. De dire qu'il les doiueco- 
ghoiflre pour les conduire 
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comme il faut ; cela feroic à 
fouhai ter, mais quelle condui- 
te donnerez-vous à vn homme 
qui viendra à la Foulle , le ma- 
tin de Pafques > à onze heures 
du matin , & puis que vous ne 
reuerrez ou iamais,car il chan- 
gera de parroiflè , ou d Vn an 
tout entier y & vous fouuien- 
drez-vous au bout dVn an de 
ce qu'il vous a dit Fautre? mais 
brifons-là, car ccft trop infi- 
fier fur vne pauure planche, & 
iurvn paflage fi peueonfide- 
rable. 

X. Le grand paflage dont on 
~fe lert^c'cft le Canon Omnis v- 
triufquefexM, d'Innocent troif- 
iefme au Concile de Latran, 
.& Trofrm Sacerdor, & la G lofe 
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qui y eft expreffe difant qu'il 
fe faut confeifer à fon propre 
Preitre^ouauoir congé deluy, 
partant qu'il faut neceffaire * 
ment fe confeffcr au Cure' au 
moins à Pafques , ou bien on 
renucrfè toute la Hiérarchie 
Ecclefîaftique. 

Meflèigneurs Reuerendif- 
fimes & Illuftriffîmes, ie vous 
coniure derenouueler icy vos 
attentions , & vos bien-veil- 
lances , car vous y auez grand 
intereft. Parce que fi cecy 
preuue quelque chofe , il fait 
plus contre vous que pour 
vous. Si toft que Mefîieurs les 
Curez auroient prouue s'ils 
pouuoient que cela ne-s en- 
tend point du Pape, aufll-toit 

% 
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Vous Verriez qu a plus forte 
raifon ils maintiendr oient 
que cela ne s'entend non plus 
de vous , 6c ne vous feroic non 
plus permis de mettre en vos 
Eglifes des Pénitenciers pour 
routvoftre Diocefe 9 de faire 
publier comme vous faites les 
lndulgéces des quinze-vingts* 
-ny Pannée qui vient, le Iubile'j 
ny iamais, car, diront ils , il fe 
faut confeffer à fon propre 
Preftre^qui eft le Curé , ou à 
ceux qu'il luy plaira , ôc non à 
d'autres , &: ne vous. lera pas 
permis dé mettre dans leur 
Eglifè aucun pour confcfler 
s'il ne leur plaiit , prétendant 
qulls ne oepenuent en cela 
que de Dieu ayaat autant de 



Digitized by Google 



19© 

pouuôîr dans leurs parroifles^ 
quevous dans voftre Diocele, 
& le Pape à Rome : & c eit le 
langage qui court fourde- . 
ment parmy plufieurs qui vi- 
fent là il y a long temps , & y 
tn a vn de ma cognoiffanec - 
qui a paflTe' le mot tout net, 
qu'il aie dependoit ny de Pa- 
pe,ny d'Euefque, mais de Dieu 
leul. Ils en diront de mefnie à 
Meilleurs les Doyens des. 
Chapitres , qui prétendent 
d'eltre les propres Préfixes du 
Chapitre , &: comme les Cu- 
rez-,ils en diront autant à Mef- 
j&igneursles Grands- AumoC- 
niers de France , qui font les 
Euefques de la Cour , & vous 
auriez plus de peine à vous de- 



Digitized by Google 



fendre en cela , que les Regu* 
lierspar lefquels ils commen- 
cent leur batterie , pour la 
poufler iufques à vous. Voyons 
la force de ce canon qu'ils ti- 
rent contre vous , 6c contre 
nous, mais voyons la auec va 
efprit doux, fins aigreur, fans 
preiuge / ,&: auec tout le refpecl: 
imaginable, car on ne fçaurok 
trop vous honorer , ny eux 
après vous. 

XI. Premièrement quelle elt 
cette glofe , &c qui en eft fau- 
cheur ? c'eft Iean André Do- 
cteur de Bologne la Graffe ; & 
Maiftre Bernard Boton Par- 
megian , ôç Chanoine de Bo- 
logne la Grade, qui a glofe les 
Décrétâtes , ôc femble dire que 

-, 
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les Réguliers fans congé* du 
propre Preftre ne pcuuent 
confeflfcr en vertu de cesPii- 
uileges , car autrement ils 
fer oient efgaux aux Curez. 
Voicy les propres termes , fur 
le mot du Canon y fropr.io S a- 
cerdoti, Sed ecce fi pradicatores &• 
fratres Minores vel dihtdîgtofi 
nonbabentes popvlum , babent pri- 
uikgium vt alienos parochianos 
pojïint recipere ad pœnitenliam, 
numquid fuffcit priuilegium nut 
parocbianum akerius pofîint reci- 
pere ad pœnitcntiam fine licentid 
proprit faetrdotuï Dicas quodnon, 
prmilegium enirn aquiparat eos 
iilis qui à populo funt elet¥i y vd ittis 
qui ab Bpïfcopû populos prœficiun- 
tur i& dateis joLm executunemy 

ita 
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& ita necejfdria eji adhuc licentii 
proprii Saccrdotis. A ce bon Bo- 
lognois, cTaflèz petite eftoffc, 
& à cette raifon fi froide , te 
vous oppofe deux grands Bo- 
lognois, fvn Grégoire treiziè- 
me Pape , Pautre le Cardinal 
Paleotte Àrclteuefque de Bo- 
logne , qui tous deux Fvn par 
Bulles tres-expreflès , Pautre 
par le fty le de fon Dioc.fe y ont 
defaduoité cette glofe , Ôcont 
monftre qu'il ntn falloir faire 
nul eftat . Qui croirez-vous 
pîuftoft, Meffeigneurs, ce peu 
rit Chanoine > ou bien le Pape 
te le Cardinal cous deux Do- 
fleurs de Bologne , & Oracles 
de PEglife , qui difent fiettei - 
ment que froprius Sactïdos, 
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çcfl; le Pape , fEuefque & le 

Curé; & ce mot de àmlîcentia^ 
s'entend du Pape,de PEuefque 
& du Curéaufli? Mais pr enez 

farde que ce glofeur ne fpeci- 
e pas que Propre Preftre foit 
le Curé, mais il>demeure fur le 
terme gênerai que ce doit e- 
ftre le Propre Preitre,qui doia- 
lie ce congé. Ft qui en a iamais 
«Joubté } ôc qui iamais a eïte 
finfolent qui ait elle fi ofé de 
confeflèrfans lecongé des Pa- 
j>cs,des Conciles, ou des Eue£ 
gues? & fi on a ce congé, con- 
tre qui donc bracque-on ce ca- 
xion 9 & cette gloie tant chan- 
gée , qui fait tant de bruit , ac 
|gns fruiéb ? 

Me tton s le cas que ce Do- 

\ t 
»... • 
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ôerar entende le Curé par ce 

mot de froprtHS Sacerdos - y eft il 
f Oracle do monde , & f opi- 
nion d'vn (impie Do&eureft 
ce donc vn article de foy > 
XII. Ioppofe à cet homme 
vingt Papes pour le moins, qui 
en termes exprez ont défacU. 
uoiïe' cette glofe, àfçâuoir In-» 
nocent 4. Alexandre 4. Clé- 
ment 4.Martin 4.Bôni&ceS, 
Benoift 11. Clément ; Jean iz^ 
Eugène 4. Nicolas f . Sixte 4 é 
Léon 1 o . Paul 5 . Paul 4 . Gre« 
goirc 13. Sixte f. Clément 8, 
Paul f. Grégoire iy. & fous le 
Pape Vrbain tant à prefent, 
Meflèigneurs les Cardinau* 
députez pour ces affaires £ 
R>ome : car tous en termes e*; 
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près, prcciz, formels , mo»- 
ïtrent tout le contraire . corru 

me on peut, voie dans leurs 
bulles. 

Fop'polè entr'autres deux 
Conciles Généraux , celuyde 
Vienne Fan ij'u* où Philippe 
le Bel Roy de France aflîfta > & ( 
Fhonnora de fa prefenec , ôc 
trbnûa bon ce qui y fut arre- 
ftç. i & cekxy de Latran j.où 
lés Papes Clément 5- &: Léon 
. firent des Bulles expreflès 
pour déclarer tout le contrai- 
re # & cjue k& nicndiantsauiho- 
rîfez par le Pape pouuotettt 

entendre les Con- 




feflions, gardât toufiours che* 
«ment fautliorité des Qr<U- 
mires - % & nentamant noinr 
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leurpouuok. Le mefmc dit le 
S.Concile de Trente. 

Toppofe derechef pour fe 
moins cinquante Docteurs 
rrandement fçauants , & plu- 
ieurs d'entr'eux fain&s cano- 
nifez,qui tiennent euidemme* 
le contraire, & monftrcnt que 
le Canon , Omms vtriufpe 9 ne 
peut aucunement empefeher 
les Priuilegiez , d'entendre les 
Confeiïions fans faire tort à 
perfonne. 

roppofc en outre le confen- 
tement de Fvniuers tout en- 
tier , car la pratique générale 
de FEglife a efte telle en Italie, 
France, Allemagne, Pologne, 
" Angleterre , Efpagne, Flan- 
dres -,àf Orient, Occident, Mi- 

i iy 
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ay,& au Nord au vieil 8c noti- 
lieau monde, &quafi fans con- 
tredit finon de fort peu de per- 
fonnes , qui toujours ont efté 
condamnées. 

Foppofe de plus Pauthorité 
nos Roy s, & des Gôurs fou- 
ueraines du Royaume qui ont 
receu ies^Reguliers, ont voulu 
qu'ils ayent iouy de leurs Pri- 
vilèges , les y ont maintenus 5 
eux-mefmes s'en font ferais ôc 



bien trouuez , & vn de nos 
i> bons & vertueux François, ôc 



lcauant 



ne agrandement loue ce traid 
** 0 ' de Petrus Blefenfis , Tune fak- 
kriter difponitur vita Regum 
cum Xeligioforum kortamtnu Çe- 
hntitr » <P ductmtur eonfilio fa- 
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ptentum. Et quâfî tous les? 
Roy s 3 & fur tout les hollres' 
qui font les Soleils des Roys, 

ôdes*Iysdu monde enontvfê 

de la forte. : * 

I'oppofe encor Paduis' dç 
plufieurs fages , fçauanè, ec- 
tres- vertueux Curez 5 qui eW » 
mefmcs ont exhorte' leurs par- ' 
roifliens à fe eonfefler aux> 
bons Réguliers , là où ils croi- 
roient eftre mieux aydez pour* 
le falut de leurs ames.Car cha- 
cun d'eux &t,& dit vray • que 
m'importe - il , moyennant 
que mes brebis. fe fauuent? 
C efl: autant de defchargd 
pour moy qui ay aflèz d'ail- 
leurs, helas i d'autre befoenc 
taillée. Suis-iepas afleuréen 

w • . • • 

ï Ml 
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çônfcicncc^ puis que le Pape, 
les Canciles,ra*c4e Doûeurs, 
tant de Sain<ft$ maflèurent 
que ie fuis defchargé 2 outre 
que ie remarque que les meil- 
leurs parroiiiiens , & ceux qui 
frequenteat plus ma paarroiffe, 
& m'honorent le plus fe font 
ceux qui font bien cultiuez en 
Jeur ame, & font eftat de la de- 
jttotionjmpyennant queie fça- 
çhe qu'ils font bien confeflèz, 
cela me doit il pas fuffirc? 
Auffi le plus grand fcrupule 
que i'aye fur mon ame , c'eilla 

crainte que i'ay que çeux que 
je mets moy-mefme à confef- 
f;r ne s'en acquittent pas di- 
gnement ^ & que leur faute ne 



0 y,j& «uns «jeu- 
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ufe de ce remords , quand |(s . - 
vont au lieu où moral ement% 
dois eftre aflèuré que ie fuis 
quitte deuant Dieu. Faut- il 
taire tant de bruit pour vn peu 
d'intereft, pour vn petit Vent 
d'honneur, & pour ie nefçay s 
quoy qui ne vaut pas le dire? * 
Or i ay ouy ce langage à Paris 
mefme, & des principaux Cu- 
rez de la ville, gens de bien & 
d'honneur , & qui ont vn tres- 
grand foin\ de la véritable 
Hiérarchie de f Eglife, de fau- : 
uer leurs ouailles . & faire leur 
charge tres-dignement. Que 
vous diray-ie dé ce braue ' 
Chancelier de F Vniuerfite de 1 
Paris? quoy qu autresfois il eut v 
cfté va peu roide , èc vnpeuu 

I v 
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trop efchauffé, il fe r'aduife 8c 
G "f' àil \ Status Curatorum débet cum 

t ». 4.de * 

/ma bona gratta jufcipere pattm Trwi- 
fajiicit Icgtatorwn , tancjuam coadiutores 
'mijfos àfuperioribus y Scan 
cura- f ort J c f on ze l e p 0Ur JVlefl 

€nfi. lieurs les Curez , il adioulte 
?t fore iudicieufement^&tf/êw- 
per ratianabili authoritate 'Prdla- 
torum. De faç on qu'il faut con*- 
.... damner les Papes, & les Roy s,, 
te tant de fainfts Euefques 
d'auoir elle peu iudicieux àc 
raifonnables y donnant le pou- 
upir qu'ils ont donné aux Re- 
ligkux , ou bien , dit Gerfon, .? 
que les Curer ont grand, 
tort de soppofèr à ceux qui 
font fi bien, fi deuénient , ôc 
de iî longue-main autliori^ • 
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fez, & maintenus en leurs Pri^ 
uîleges. • 

I oppofè le Parlement de 
Paris, qui efl: le Parlement des - 
Pairs , ôc le parangon des Par- 1 
lements , qui a donne' entr'au- 1 
très deux Arrefts folemnek; 
Fvn en faueur des Iacobins * 
Fannée 150 5. au profit d'vnr 
nommé Gally : Fautre en fa- 
des Cordeliers > Fan 1531. 
ôc ce qui fait à fçauoir x ceflr 
contre vu Confeiller du Par- 
lement mefme, nommé Mefli-- 
reLouysdu Bellay Curé ôc 
Archipreftre de faincl: Seue- 
rin , & Archidiacre de Paris* 
qui pretendoit raire défendre* 
lesxonfcffions fut entière*' 

- **** - <■ 

meut déboute de. fa demaii^-- 
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cfe, & les Religieux tnaintcauç 

en la iouyffance de leurs Pri-. 
ujleges. Cela fuffit & ne vous 
parleray point des autres Par- 
lements qui ont couftume 
d'honorer les Arrefts de celuy 
de Paris , & n ont pas couftu- 
me de les contrequ arrer. 
XIII. De façon que vous vo- 
yez des Mondes j des Papes,, 
dçs Conciles 3 desRoys , des 
Prélats , des Synodes Prouio- 
ciaux de Lengres 1451. Paris 
Iff7, d'Aix ijSf. Chartres 
i;z6. Roiieni58i .Tmyes.ôc-1 
^autres , cqromo Bordeaux 
1 1 8 x .Bourges- s j S 4.^ (fcuant 
tQUt cela Angeïs Vous; 
voyez Arrçltede Parlenacnts^ 
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Çouftùmc générale % Bulles*^ 
Decrets > Arrelts > hiftoires, co- 
demnations des contre difans, 
autheurs àlafoulle, les Curez 
mefmes les plus fages , le fèns 
commun de fEglife , le profit 
incroyable qui en arriue^ vous 
voyez , dif-ie , tout cela en fa- 
ueur des Reguliers^Vn cofté, 
& de l'autre vn petit canon, 
qui eft charge de rien, vn petit 
Docteur de Bologne , qui au' 
fonds neft pas contraire^quoy 
qu il feroble qu il le foit eu ap- 
parence. 

XIV, Rendant donc Pho*v 
neur à» Meûeigneurs les Pré- 
lats que leur qualité' mérite^ 
que leur verturequiert , que ta 

Ganqlç de Trente qe àont&> * 



Digitized by Google 



que f vfage, fe droit, & larcou- 
fîume ont fait pafler en loy* ô£ 
honorant Meilleurs les Curer, 
& les aimant d amour , d ail- 
leurs exhortant les perfonnés 
deuotes d'honorer leurs Cu- 
rez , de fréquenter leurs par- 
roiflès,depayer tous les droits, 
& encores ayant en main des 
Priuileges tant authentiques, 
& la pofTeflion de tant d'an- 
nées , pourquoy fe plaint on 
tar des panures Religieux , qui 
bienfouuent ne gaignent que 
delà peine, ^beaucoup de tra- 
uaux ?' Ha filial ne fçait quel 
martyre c'eft que d'eftre bon 
Confeûeur û ce n'eft celuy qui 
Fexerce bien d'ordinaire, He*- 
las 1 quelle patience il y feut^ 
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quelle longanimité l quelle 
condefccndence y combien de 
redites , combien d'ordures, 
combien de hazards, combien 
de mauuaifes heures v & y 
fi grand plailïr à ne manger 
que les péchez du peuple , &c 
auec S. Pierre deuorer des dra-^ 
gons , des vipères • > & vn mil- 
lion de beftes brutes y & d'ani- 
maux enueniraez } le* croy 
qu'il faudroit pluftoft porter 
pitié , quenuic à ces pauures 
gens iôc remercier ces pauures 
Martyrs de Confeflèurs y de la 
peine qu'ils fouffrent , plu- 
ftoft que de les mettre eir 
procez, & leur faire la guer- 
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gneurs les Prélats ont voulu 
confeflèr , & font fait auec 
beaucoup d'édification : mais . 
on en cognoit fort peu \ quî 
ayent continué long-temps^ 
tant la befo^neeft forte 'dan- 
gereufe , & grandement en- ^ 
nuyeufe. ' 
XV. Que s'il nous falloit agir 
à noftre tour , certes le ne vou- 
drois citer autre Canon que 
Omnis ^vtriufaut fexus y auec la 
lofed'vnde nos Synodes de 
Tance. Le texte dit qu'il fé 
faut canfefTèr à fon Propre 

< i 

Prellre, ou auoir congé de luy 
pour, fe confeflèr à vn autre. 
Or qui eft ce Propre Preftrtf 
qui peut donner congé'? OypfK 
k Syjaode de Lengrçs de fan 
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1 4ii .ÎSfe rémanent atitjua hœfîra- 
tio quis proprius dîcarttr SacerdoP, 
declaramut f ront etiam iur* &* 
DoBores déclarant y quod froprim 
Sacerdoseft^apa, eius Legarns, 
ïïœnitentiarius, Diacefanm , O* 
Ztieariu* Generalisj& Me eut cura 
ft*A Tatochialà Ecclefm efl com- 

miffa. Apres cela Meilleurs qui 
a-il plus à dire? 

XVI. Refte feulement cette 
plainte que les parroifles font 
delèrtes , & par confequent 
que les Preftres neftudienc 
pas , qu'on ne va point à leurs 
fermons , que par defpit ils 
quittent tout la > que les Reli- 
gieux deuorent tout , & que 
leurs ' Eglife regorgent de 
peuples pendant que les par- 
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ioifTes font defertes , au grand , 
mefpris de Ja Hiérarchie de 
FEgKfe ; qu'on ne trouuc plus 
des gens qui veulent les Cures, 
fur tour e's villages , & partant 
les Euefques loitt fort en pëjne 
de fournir leurs Diocefo ,. de 
façonque tout va en ruine, ôfc 
les âmes fe damnent, & cepen- , 
dant ils font autant obligez 
deuaiit Dieu d'auoir foin de 
leurs Diocefes, que le Pape dtf 
lien, & de EÉglifevniuerfel- 
le : d'auantage que les Pré- 
fixes voyant qu'ils n ont point 
demploy , que les Principaux 
fe vont confeflèr ailleurs, 
qu on ne fait pas grand cas 
de leurs fermons , ils n'ettu* 

dlent pas , tfeftudiant pas il| 
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s'addoiinent à ne rien faire , de 
foy îiuete' vient le refte , de fa- 
çon que les Réguliers font 
càulè de ces malheurs , & que 
les Preftres feculiers deuien* 
nent irreguliers , & c eft aux 
Euefques à y pouruoir, qûi ge* [ 
truffent fous le faix , & ne peu- 
uent y porter des bons 8c effi- 
caces, remèdes. 

XVII. Voila bien des crimes 
coup fur coup , Meilleurs , ôc 
Voila vn gros peche mortel, 
dont par mal-heur les Régu- 
liers ne fe confeflènt pas : la 
raifon eft , parce qu'ils ne le 
cognoilfent pas , & fc fon- 
dent là deffus^ue non entu pro~ 
prie non eft feientia , & ils main- 

tiennét qu ils ne font pas caufe 

» 
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de ces malheurs , par la maxi- 
me de droicfc receue de tout le 

nifacitimurtam. Quoy ? il ne 

faut donc pas bien faire , de 
peur que les autres par defpic 
ne fâcent mal ? Que diriez-» 
Vous fi Dieu auok enuoyé les 
Religieux au monde , comme 
difoit Maiftre René Benoift> 
pour efueillér ceux de fEglife 
qui dormoient ? & certes ce 
font les motifs que les Papes 
donnent dans leurs Bulles des 
Priuileges,qui méritent d'eftre 
leuës, ôc bien pefe'es , auec cf- 
prit de refpeû , & de pieté? 
Dieu le monftra luy-mefme 
au Pape Innocent III. quand 
illuymonftrafEglifequisea 
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alloic prendre coup, & S. Do^ 
mini que r & S.François f qui 
fefpauloient U hvureufcment / 
qu'ils la tindrent fur pied &la 
remirent en fon alhette. Mais 
laifïons ce difçours-là > qui 
nelt pas pourtant imperti- 
nent; Non, car voyant lé bien 
incroyable que Dieu a daigné 
faire par lesKegulicrs par tout 
" FvniuerSjily adequoy louer 
fon infinie bonté' , luyendoa* 
- ner toute la gloire , & efpereç 
qu'ils pourront encor bie» 
fctuir 9 ôc ayder beaucoup d'à- 

xnes. 

X VIII. Que foyme ce bon & 
brauc Curé de Paris è[ue voua 
aymez tous, Meffeigneur*, & 
certesUle meate, qui di^ dV% 

- 

Digitized by Google 



iÎ4 



aîr Apoftoîique, & dVnrœuip ! * 
généreux, Meilleurs, dit-il,faî- 
ïbns mieux que les Religieux, 
& croyez moy que les Reli- 
gieux auront plus de peur des 
Curez , que les Curez des Re r 
ligieux. Le monde fuie la ver- 
tu,ou Popinionde lavertu,ou 
tous deux enfemble -, ce que 
nous deuons faire les Reli- 
gieux s efforcent de le faire, et 
r orçons-npus de faire ce qu'ils 
font , & leurs maifons feront 
plus defertes que les noftres. 
Ornons bien nos Eglifes^om- 
me ils font i faifons des fermos 
fçauants & deuotieux,qui édi- 
fient bien nos peuples - 7 faifons 
€C que nous difons $ culthions 

Jes âmes de aos oarroiflicn^ 
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cKoîfifloas de bons freftres^ 
& de bonnes moeurs j cpie tout 
aille par ordre en nos Eglifes* 
mettons nos interefts aux 
pieds du Crucifix , ceitleplus 
puiflant moyen de nous dé- 
fendre , & nous maintenir en 
nosdioicts \ en ce cas-là il ne 
faut rien craindre, autrement 
faire tant de bruit , & ne faire 
que crier fans ceffe, & ne ioùer 
que d'excommunications , 8c 
y fer de menaces , tout cela ne 
Élit que du bruit , & point de 
fruit > ôc les efprits fontairifï 
faits qu'ils s effarouchent plu- 
floftpar cela , qu'ils ne s'ad- 
^oucifTent.ôc remettét au trac 
de f ancienne pieté Gai licane, 

Pe faiâ il en vfe <le h forte, 



luy -mefme Ôc quelques autres 
qui font adorez en leurs par- 
roilîes , & on ne les fçauroit 
voir qu a demy , tant ils font 
aymezde tout le monde , & 
tant ils font recherchez , Se 
quafi accablez d'affaires. Les 
autres qui ne font que crier, 
font plus de peur, quedcnuie 
de les accepter , ôc efgarent 
leurs parroiiliens , quicroyent 
qu'il y ait quelque autre chofèf 
que le pur amour de Dieu , le 
iàhxt des ames,& la conferua- 
tlotk de la Hiérarchie. Dieu 
conferue ce tres-vettueux Cu- 
ré^y donne le comble defes 
!gf aceSj,& face que tous les au- 
tres marchent de mefrne pied, 
• # faeent tant de bien qu -il n y 

au 
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ait plus rien à faire pour les 
Réguliers. Ha! qu ils prieront 
Dieu en grand repos , & de bô 
cœur , pour tant & de fi bra-r 
ues ouuriers. 

XIX. Venons à Pâutre plainte 



que les bénéfices demeurent 
delerts , & on ne trouue quaC 
plus,fur tout aux champs,per* 
tonnes capables pour y met- 
tre. Or il faut tout rondement 



que i'aduoue icy ma iimplici* 
te, ou ma trop grande credo, 
lité. Car en vérité ie croyois ie 
contraire , qu'il nyauoitpas 
des bénéfices à demy, que tout 
le monde fe tue pour en auoir K 
£caccùmultr les vns fur les au< 
très , que ri en pouuant auoijc 
on en acheté ouuertement & a 

—* ■ -'-= - «. 
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deniers contents , qu'on raie 
mille fupercheries pour fe fup- 
pediter les vns les autres , que 
la iimonie ne fut jamais plus*, 
affinée ; ny moins appréhen- 
dée , & tout ce que le bruit 
comrann va refpandant par 
les compagnies, véritablement 
ie croy ois cela^mais ie vous dis 
comme vneehofe tres-certai- 

* • * 

ne & indubitable. Mais puis- 
que,MefTeigneurs,yous me di- 
tes le contraire , car vous me 
Fauez dit 3 refolument ie veux 
âonner cette loy^a mon elprhy 
Se veux qu'il face ioug j & qu'il 
Tous croy e fans contredit.Ha! 
Pardon , Meflèigneurs , (i ie 
vous dis que croyant la choie, 
ie ne puis forceï mon cœur 

V — . * . ~— . _ f m.. 7 — — - » i 
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iufques là que cl en croire M 
caufe , à feauoir que ce font 
les R eguliers qui en font cau< 
fc. Car de quel biais ? Eft-œ 
qu'ils prennent eux-mefmes 
les Cures ? ne leur conférez 
plus : eft~ce qu'ils deftournenc 
Jes Preftres de prendre ces bc-. 
nefices-là ^ excommuniez-les:, 
eft-ce qu'ils enleuent toutes les 
ftations?ils n'ont finon ce qu'il 
vousplaift y & fouuentnont 
que le refus des autres : eft-cc 
u ils deibauchent les Preftres 
culiers?faites -les chaftier pat 
leurs Supérieur \ s'ils ne î& 
fbnt^chaitiez-lesvous mefines:] 
cft-ces qu'ils ne leur confeil- 
lent pas d'eftudier > helasi tan* 
toit on dit que les Iefuites forit 
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deniers contents , qu'on raie 
mille fupercheries pour fe fup- 
pediter les vns les autres ^ que; 
la ûmonie ne fut iamais plus* 
affiliée ; ny moins apprehen- 
de'e , & tout ce que le bruit 
commnn va refpandant par 
les compagnies, véritablement 
ie croyois cela a mais ie vous dis 
comme v ne ckofe t res-ce rtai- 
ne & indubitable. Mais puis. 
que,Mefleigneurs 3 yous me di- 
tes le contraire , car vous me 
f auez dit , refol ument ie veux 
âonner cette loy 4 mon efprir, 
& veux qu'il face ioug* ôc qu'il 
Tous croye fans contredit.Ha! 
Pardon y MeiTeigneurs , (i ic 
vous dis que croyant la chofè > 
ie ne puis force* mon coeur 
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iufques la que d en croire Iat 
caufe à feauoir qué ce font 
les Réguliers qui en font eau* • 
fè. Car de quel biais ? Eft-œ 
qu'ils prennent eux-mefmes 
les Cures > ne leur conférez 
plus : cft-ce qu'ils deftournent 
les Preftres de prendre cesbe-* 
nefices-là ? excommuniez-les*, 
cft-ce qu'ils enleuent toutes les 
ftations?ils n'ont finon ce quîl 
vous pkift y & louuentnont 
que le refus des autres tft~cç 
qu'ils deflbauchent les Preftres 
teculiers?faites -les chaftier pat 
leurs Supérieur \ s'ils ne fe 
fbnt 3 chaltiez-lesvous racfci^ 
cft-ces qu'ils ne leur confeil- 
lent pas d'eftudier \ helasi tan- 
cofton dit que les Iefuites forit 

K ij , 
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trop de gens de lettres, Zz trop 
degeasiçauansjtantofton dit 
le contraire. Dieu ! & qui croi- 
rons-nous ? fi ie ne craignois 
d'oiFenfer quelqu vn , & fi ie 
n'auoîs promis de ne vouloir 
picquer perfonne , ievousdi- 
rois bien clairement la vray* 
fource de tous ces malheurs, 
mais l'aime mieux vous la dô- 

:r,& me veux com- 
mander vn entier filence.hort 
mis en cecy que ic vous dis 
.hettement, hautement, & vé- 
ritablement * que ce ne font 
point les bons Religieux qui 
ibnt caulè de ces defordres. 
X X. Tant «'en faut que ce 
foient les Réguliers, qu'au con- 
traire cent Ëuellj»es v^usdi- 

Digitized by Google' 




. 221 

font, que quâd dans les bourgs 
& villages , il y a eu du dclor* 
dre,ils le font feruis des Régu- 
liers pour remettre le tout «à 
cftatj & f y flùë a monftré qu ils 
auoient bien choifi. Celaeft fi 
flair qu'il n'y faut poing de 
preuue. Que cela trouble For*, 
cire de FEglife , ou que ce fok 
contre f authorisé-des Prélats, 1 
ou contrele droit des Curez; 




m contre railon ray luge 
\p Reuerendiilime Charles 
"que de Lengres, qui dans 
r y après auoir com- 
mande quon publie leCanon, 
Qmnis n^triufque 9 dit ces pro- 
pres mots, detur mwria fia- 
tribus meniicœntibus querelandr^ 

i^hpm fùdm jim f 
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çénftiwtionis prddtâœ. ' Omnis 
.Ytriufque fexus, &e. Çubinfert- 
iur publier, quod per f)oc non in- 
tendimus prdjudicare priuittgtjs 
fuperaudiendk confefïimibus eif> 
dem fratt ibm concepts Jubiungen- \ 
à> quodfratres nobis prafentati \ 
fojjunt audire confefîones libère, 
& confitentibm eifdem pœnïten- 
tias fatutares impartiri de cem* 

Tout ce qu'il demande, c'eft 
qu'ils aillent là fous fon autho- 
rite'. Et cela fe fait , & eft pW 
que très- raifonnabk; mais ce- I 

fondant vous voyez que c'eft ! 
uy qui fe nomme Propre Pre - 
jtre , luy qui enuoye qui il luy 
plaift , qui fe fert des bons Re- 
ligieux pour le bie des par roif- 

r 
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fes. Croyez -voifci pas que fes 
autres Euefques ont mefrne s é- 
timent que ce grand Pair de 
France & Euefque de Lengres 
qui tenoitiadis ce langage? 
XXL Adiouftons que fi ia~ 
p* mais il y eut moins de fuiet de 
fe plaindre s c eft au fiecle où 
nous fommes. Non-., McflH- 
neurs , ne craignez plus 
es Preftres fcculîers ne foiênt 
en Peftat que vous defirez , ny 
que les Cures ayent faute de_ 
perfonnes capables pour les 
bien deflèrohyion plus que les, 
autres bénéfices ; car la prouî- 
d nce paternelle de Dieu a:en- 
uoy é vn nouueau renfort , ôc 
vne tres-vertueufe Congréga- 
tion de Prellres qui pleins' 

K xiij 
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dèfçauoir,& de picte fuppIecJ 
iont à tout cela , félon rappel 
qu'ils ont de Dieu pour refor- 
mer le Cierge feculier -, par f c- 
xemple de leur vie ils mon- 
ftreront ce qu'il faut faire , par 
leurs trauaux ils rempliront 
les places vuides aux champs 
U à la ville , & donneront de 
bos ouuriers, qui ne refufer ont 
rien , & efpandront volontiers 
leur charité' par tout , comme 
ils ont défia commence' en plu- 
Ceurs lieux , & iront ainfi pc- 
ticà petit fubftituant de très* 
bons Ecclefiaftiques, pour fai- 
re fleurir fEglife Gallicane 
aux champs & àkvil!e^$rne 
_ )ip0te -qu'après 
quoaâora bien cric contre les 
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icuîf ] on ne commencé 

■ aufli à crier contre eux-me£ 

■ 

^les , interprétant leur zele 
çhacun félon fa fantafie , & le 
bandant contre eux polTiblç-.- 
aufli viuement que contre les 
Religieux, ôc alléguant mille 
chjfes chacun félon îi paflîon, 1 
Se félon lès humeurs ou noi- 
res, ou craint iues. Que fi cela; 
aduenoit.àFheure certes vous 
Verrez clairement que le bruit 
qui fe fait contre les vns , & 
contre les autres , „• vient 
d'autre fource que de la pure 
charité y & vray defir du bien < 
de la vraye Hiérarchie. De 
Vous en dire d'auantage , cela 
ne feruiroit derien à mon pro- 
pos. Biei> vous dirayriequU 
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tf y aura iamais trop de bons 
ouuriers ; qu il y a plus de be- 
fogne taillée , que nous nen 
coudrons tous tant que nous 
ibmmes , & que le coeur dVn 
Euefque qui doit eftre le cœur 
paternel dVn Apoftre , doit- 
«mbraffer tous ceux quipeu- 
nent feruir à cultiuer ce beau 
champ de FEglife de Dieu. 
XXU, Il mefçhappe de la 
main , & ne puis retenir vn 
/t raiot qui femble élire pardô- 
Jiable à vn homme qui défend 
Tne ii bonnecaufe. Arittote dit 
que ex auibus conjlamus 9 txijs 
mutrimur & conferuamur in efje, 
Cela eftant, Meflèigneurs, en- 
*Cor duc il coniiderer que les 
Réguliers a ont pas perdu leur 
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temps ~ ny fait grand tort 3 
ceux qui leur ont fait Thon- 
neur de les employer , ny de 
vray ne font pas à rebuter en- 
core. Certainement il a pieu à 
{infinie bonté' de Dieu de fe 
feruir d eux pour planter ou la 
foy,ou la pieté excellente qua- 
fi par tout Fvniuers j eft-il pas 
vray que ce fut S. Bernard qui 
fit fleurir la Châpagne , S.Co- 
lomban la Borgogne, S. Mar- 
tin la Touraine/ S. Anfelmelâ 
Normandie , S.Dominique le 
Languedoc & la Guyenae,^ 
S.Vincent laBretagne, SaincY 
Thomas &c S.Bonauentuw?, 3é 
Roy S. Louys ôc la France^ 
Sainffc Auguftin Moyne tou- 
rte f Angleterre , & de « oftre 
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temps îoat-ce pas eux qui ont 
arboré la Croix de Iefus- 
t Çbrift dans tous les nouueaux 
mondes l & à f heure que i& 
parle , eux qui la plantent au 
coeur de FEthiopie , dans la 
Perfe,dans FOrierit, par tous- 
les quatre Soleils du, monde? 
Peuuent-ils pas bien aydér à. 
f entretenir, puis qu'ils ont fue 
fang Se e^u pour la planter^, 
f arroufant de leurs larnics , Ôc 




de leur fàng propre , & la feel- v 
lan t de leur v ie, & de leurs pro- j 
près telles ? Pour vn peu de ie 1 
nefeay quoy , faut-il y hclasî ; 
perdre Foccafîon de tirer 
d eux^tant de fignalez fèruices p 
ious o ^uleur de quelque petite 
ic^ifer* etloa de quelque hoiu-r 
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me emporté de fon zele ? cè 
qu'on y peut defirer , peut on 
pas Fy apporter fans tant de 
tintamarre? Q Dieuî il y a tant 
d'abominations au monde 
qu'on void tous les iours , & 
on ne fonne mot , ôc à peine 
cela nous touche-il, : & il séble 
que tout confiftea terra tTer les - 
Religieux, comme fi cela eftat . 
fait . 011 deubitaufli-toft voir 
la vertu menée en triomphe.' 
: Que pleutilau ciel qu'il ne tint 
vqu a cela î & pleut- il a Dieu 
que ce ne fut que pour vn put 
zele du feruice de Dieu , que 
tout cççy&remuë. Sichacuit 
4cuoit mettre de fon cofte fe? 
plaintes, Mon Dieu, queîier* 
cibkdifcours, .mais iâa 
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. fie plaîfe que ce malheur arri- 
ve, vaut bien mieux fe taire ôc 1 
. trauailler en iîlence & en hu- 
Ser» milite , ïïonafacere &* mala <iA- 
t°M . voftolkum efl, difoit ce grand Si . \ 
Bernard. 

♦ 

XXI IL Ce qui eft fort à pefer^ 
Meflè igneurs, ceft qu on n'at- 
taque pas en cecy les . Régu- 
liers, mais les Priuileges , mais 
les Papes qui les donnent, mais 
faut horite' du S . S îége , mais 
fvnité de FEglife (car tout ce- 
cy va aboutir à via grand par- - 
fage ) mais les Conciles Gene- 
< faux,les Saints canoriizez, la '■, 
' domine générale de FEglife" 
receuë de tout fvniuers , & 
$ra Stiquee-par tant de fiecles, 
|cjug<ë p^r tan: d'Arreib, 
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kmt cccy pour vu poinc* 

«l'honneur & de pouuoir , & 
pour vn fuiet que tant de 
grands Cardinaux bien fages 
. tant de fain&s & vénérables 
vieillards qui auoient blanchy 
dans le gouuernement de FE- 
glife n ont iamais voulu re- 
muer, le trouue que Monfei- 
gneur fllluftriflime & Reué- 
rendiflime Cardinal de la Ro- 
che - foucaulc qui eftfi déli- 
cat en fa confeience , fï gra- 
ueenfes iugements , & dVne 
Vie fi exemplaire, aiprt bien 
dit,quand il a dit j le ne regar- 
de point ^ dit-il , comme ils 
font habillez , mais ie prends 
toufiours les meilleurs y tan-' 
j^is guç les Religieux pe%. 



fient bien fer uir -, ié* m*ën féïl 
V olontiers , quand ils S'oublie- 
ront ie les oublier ay , quand > 
lés Docteurs Se féculiers y ôc 
Gurez feront bien Je les avme- : - 
ray , & les employeray vol on < 
tiers. En fin citant au choix, il 
faut toujours prendre le meik 
leur quelque habit qu'il porte, 
A la vérité voila vn mot dt 
gne de luy. 

XXI V. Pleut à Dieu que lûy; 
auec quelque, autre qui luy 
reflcinblaft fut arbitre de ce 
différent, pour calmer cet ora- 
ge,8c pour appaifer *out auec 
cfprit de -douceur. Car il y à 
moyen voyant dVn cofte & 
d'autre ce qui fe peut dire , de 

va b?3 ^ c 2*à V 



fiant à Meflèigneurs les Pre~ 
Jats plus d'honneur qu'ils n'en 
défirent, & à Meilleurs les Cu- 
rez, & lahlàntauffi aux Régu- 
liers la liber te' de iouyrdeleùr 
droit en efprit de repos , & 
plein de refpeft & d'honneur. 
Ces paroles d'Abraham me 
Viennent à la bouche , Faiïa eft g m 
rixa inter pafiores gregwn tAbri 
& Lot jfrc* Dixit ergo ±Abram 
ad Lot ne quœfo fit iurgiwn inter 
me & te 9 &* inter pajlores meos & 
flores tuos , fratresenim fumm. 
Ecce vniuerfa terra coram te efl y 
recedz à me obfecro : fi adfiniflram 
mis /go dexteram tenebofi tu dex~ 
teram clegeris y ego ad fnfiram per~ 
garnie. Elegitquefibi Lot regio- 
mm circa Iordancm^ O^zecefiit ah 



m 

Oriente. ■ . - : , 

Choififlèz, Mefïèigneursy 
& prenez lé bel Orient pour 
vous , les premiers rayons du 
iour de f honneur vous font 
deus,le plus vif efclat Oriental 
Vous elt acquis, c'en: vous qull 
faut que le monde honore 
comme tout Fvniuers adore 
FOrient , les douces rofees des 
Indulgences , les vents Orien- 
taux des millions , & les pou-, 
uoir de commander 2c den- 
usyer çà 5c là , doiuent fortir 
de vos bouches, toutes les dou- 
ceurs du ciel paflènt par vos 
mains,comme les faneurs de la 
nature commencent par FO- 
rieitt , foyez donc les Orients 
du monde, comme parle Ori- 
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gène, E flore fiij Orient ù 9 ecce vis \ At £' 
Oriens nomen ùws , dabo vebis fer- ». 
uum meum Qrientem , & caius c- , 
runt optima <ju<eque , <?c. Tout 
cela vous eftdeu. 



XX V. Les Religieux que 
vous honorez du nom deCon- 
frères , mais qui en effet font 
Vosenfans , & vos feruiteurs, 
tireront du cofté de FOcci- 
dent. & dans le Couchant de 
Ja mortification coucheront 
toute leur ambition \ ils ne fe 
foucieront point que les rayos 
de Fhonneur s'eclipfent pour 
eux , moyennant <jue les ra- 
yons de leur charité puhTent 
reluire dans les ténèbres des ' 

* • ■ • » 

ames pechereflès , & que dans 
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f occident de f humilité , ils 
puifl&nt faire leuer F Orient du 
zele du falut des ames ; ils fe- 
ront bien aifès de fevoir en cet 
Occident , où le iour de Fhon^"" 
rieur meurt ' ou fefoufleuent- 
les orages dans la marine^ou 
fortent les vents impétueux, Ô£ 
Jesgrefles , où le monde fcnv 
ble eftrcen trauail èc en ago- 

D - 

aie : Ceft ce qu'ils défirent 
après auoir receu quelque ra-* 
y on de vos faueurs de trauail- 
1er au falut des amés , & con- 
uertir les mefehants. Que les 
orages des calomnies foient 
pour eux , la greffe des mefdi* 
fances,Fagonie,& les combats 
contre les puiflances inferna-. 
les . ils diront volontiers ces 

* ~ r - , , ^_ — l. ; . ; 
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belles paroles , Et n&x fcut4mff< 

iliummubitur , flcut tenebrœe\u$* >% ' 
ita & lumen eius , forfttan tcnebra 
tonculcabim- me 9 mx illumina- 
tio mot m ddcijs me'u. Ils feront 
ce que dit S. Paul , Collabora 
Euangrlo x ils feront ce que dit 
S.Denys . È aâ'utores Deijoadju-» 
tores, & coopérât or es $ fi ce neft 
que vous aymiez mieux tra- 
vailler en mefme climat, vous 
comme Peres,eux comme vps 
enfans j vous comme les Mai* 
ftres,eux comme lesferuiteursj 
vous comme les Pafteurs , eux 
comme vos ouuriers , & faire 
comme ces peuples dont parle 
Pline , qui pour la plus part 
n'ont qu'vn bras , & n'y a au 
relie du* monde meilleurs ar* 
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chers que ceux- là > car' vn pre- 
ftanc {on bras pour entoifer 
Farc , Fautre le lien pour met- 
trelaflcfcbefur la corde ' s tous 
deux employant toutes leurs 
forces , tirent & defcochent 
dvnetelle roideur qu'il n'y a 
rien qu'ils ne percent. Ha! que . 
FEglifè fer oie forte, & invinci- 
ble, fi nous faifions tous com- 

Prou. rne cela l F rater qui aàiumtur à 

1 ' fratre quaftamtas firma y <<rc. Si 

on fàifoit le contraire de ce 
queditS.Paul , Onmesqtufua 

2 l ' l 'funt qudruntjîon qua I efu Chrifii^ 

Se que puifïàmmcnt tous les 
Ecclenaltiques foulalTent au 
pied leur propre intereft,pour • 
porter hautement la gloire 
de Dieu , le bien de fon fer- 

. *' Digitized by Google 



*59 

icc , ôc le falut des âmes*, 
uel necle d'or ! ôc quel Para- 
is cerreitre ieroit-ce, ievous 
>rie, Mefleigneurs , h fEglife - 
□uyfloit de ce bon- heur au 
lecle où nous viuons ? nous 

m 

a iouyrions pleinement de 
e beau Paradis n eiloit que le 
erpent va firflant continuel- 
e nient fon Eritu ficut dij j Se 
rendant que chacun craint 
f eftre raualle , & mis com- 
11e au pillage du mefpris, 
pendant, que les vns ôc les 
autres nous voulons confer- 
uer , ôc croyons que tout ce- 
la n'elt que pour Dieu 9 ôc 
que chacun croit défendre 
fon droic* Ôc celuy de Dieu, 
il éft fort à craindre quon 
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ne nous dife , que nous ne garJ 
dons pas bien le confeil de no- 
ftre f ouueraia Maillre, qui vo- 
yant fes Apoflres f que v ous 
reprefentez ) & fes difciples 
(que nous reprefentons & fmi- 
.tons le moins mal que nous 
pouuons ) difputer de ie ne 
fçay quelle fuperioricé , il leur 
dit , Qwcumque vcluerit inter vos 
mat or péri * fit vefier minijler : & 
qui ^vcluerit inter vos primus ejfe i 
erit vefier fcruui . 

Or nous ne prétendons pas 
débattre auec vous , Meflèi- 
gneurs , la feance de Fauthori- 
ré,ny partager le poin£k d'iio- 
tteur auec vos grandeurs , cela 
vous eft acquis , ôc appartient 
priuatiuemcnt à tout auUt.Ce 

«que 
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que nous prétendons, cefl que 
vous nous laiflîez où Dieu 
nous a mis à vos pieds , mais 
auffi qu'il vous plaife nous lait 



fer à la liberté' que Dieu , FE- 
glife, les Papes , les Conciles, 
vos predecelîèurs, & plufieurs 
d'entre vous nous ont donnée 
our le fecours de vos oùail- 




, &• la confolation des ames 
defcjuelles vous deuez retpon- 
dre a lefus-Chriit qui a donné 
tout fon fang pour chacune 
dïcellesj il n'y en a pasvnédc 
qui Dieu ne vous ait dit, com- 
me ce fils deProphete au Roy, 

Cujiodi vit um iflum 9 qui ji lof fus s fcà 
fiterit, erit anima tua pro anima 
eius y paflage que Sain£k Gré- 
goire le Grand accommode à 

L 
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tous les Prélats de fEglife. 
XX VI. Quand il vous plaira 
bien balancer tout cecy le 
cœur me dit que vous ferez 
comme Mefieigneurs les Car- 
dinaux de Rets de tres-hcu- 
reufe & douce mémoire /&: 
Bentiuoglio amy de laFrance, 
& de la Hiérarchie firent à 
Paris, &: comme Monfeigneur 
le Cardinal de Lorraine , 6c 
Monfeigneur de Toul , def- 
quels la mémoire eft en béné- 
diction, rirent à Nancy. Car 
les vns &c les autres ayant ef 
coûte des per formes qui leur 
infpirbient mille choîès tou- 
tes telles qu'on a eflaye de 
Vous perfuader,ayan; quelque 
penfec de traicter fer ieufemet 
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de cela , & y apporter du tem- 
peramentjCertainement ayant 
d\é pleinement & fincereniét 
efclaircis, lesvns & les autres 
lai fièrent le monde comme il 
eftoit.5c ne voulurent changer 
rien du monde,voyât bien que 
tous ces difeours contraires 
n'auoient nulle fubiiftance* 
mais vn peu d'efclat fans plus. 
Tout le monde loua grande- 
ment leur fageflè , & leur zele 
rout plein de iugement > & Fvn 
feux me dit tout nettement 
juilvoyoit bien qu'il y auoit 
à dedans ie ne fçay quoy qui 
èncoit le fchifme. Iamais ces 
;rands &; incomparables Car- 
inaux de Ioyeufe & du 
*ef ron n ont voulu efeouter 

L ii 
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ees difcours , ains viuants & 
mourans ont tefmoigné leco- 
trairc x fe feruant tres-volon- 
tkts des Religieux pour le bié 
de leurs Diocefes j & pour 
monftrer qu'ils ne s en reperï- 
toient point, voulurent appo- 
fcr leurs cceuis comme les 
{eaux de leur bonté a ces a- 
étions paires, ôtles donner en 
depôft à des Religieux qui les 
gardent comme deux grands 

threfqïs. 

XXVII. Ceux qui abufent de 
vos bontez vous voudroient 
quafi faire à croire que fi vous 
p'y prenez garde, vos au t h or i- 
tez font entièrement abbatues 

s'en va. 

en comblt. tas! 
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gneurs , que ie fuis aifc qu'ils 
s addreflent à vous , pour vous 
cfpouuanter par des choies lî 
minces , ,8c fi peu confidera- 
bles. Car il faut que ie vous 
fupplie de rappeller vos mé- 
moires , & vous refTouuenir 
que f année 1 1 y y . ou enuiron, 
dutempsdeS.Louys, Maiftre ; 
Guillaume de Sainct Amour, 
ôc vn Sigerius auec quelques 

autres bacheliers compofèrcnt 
vnlîureoùils mirent de mot 

I • « ». - 

en mot tout ce que mainte- 
nant on nous obie&e, & encor 

r J 

pis , & prefenterent ce libelle à 
Innocent IV. prétendant qu'il 
cfteindroit ces deux fain<Sts 
Ordres , la mort furuint tehc 
que vous lirez vous mefmes, 




s'il Vous plaift , auec les dcr- . 
niers mots qu'il dit, qu'il vous 
plaira bien pefcr , car ilsim- 
portent. Suiuit Alexandre IV, 
qui fit bruller ce libelle, com- 
me vn ouurage digne deftrc 
mis en lumière par la main de 
ccluy qui F y mit jauffi la fin de 
ces deux hommes ennemis de 
ces Ordres , fut fort defaftreuv- 
fe au moins de Fvn qui mou- 
rut miferablement. Tant y a 
que vous trouuerez dans S. 
Thomas tous les mefmes ar- 
guments quon nctus taitau- 
iourd'huy , auec les refponfes ■ 
Angéliques & tres-folidcsxlc 
cet Oracle , qui retournant à 
Paris, fbuftint publiquement 
y toute fa do&rine. & refpondit 
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à tous ceux qui Fallerent atta- 
quer à coups de canons, &: d'ar- 
guments qu'ils croyoient eftre 
tout-puiflànts. Mais il arriua 
vne chofe qui monftre bien de 
quel efprit eftoient animez 
ceux qui fe bandèrent contre 
cux.Carle Dimanche des Pal- 
mes que S. Thomas prefehoit 
publiquement dans f Vniuer- 
îke', & parloit comme vn An- 
ge , voicy vn cas eftrange , & 
certes bien indigne qui arriua; 
Voila vn certain bedeau nom- 
me Iuliot,Picard,qui parut au 
milieu du fermon , &: ouurant 
vn grand papier où il y auoit 
vne lifte d'iniures , contre ce 
grand homme, ôanille calom- 
nies outrageufes contre fon 

•— -» *— • _ • . • • 
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S, Ordre, âpres qu'il eut vomy 
tout cela, & crie 7 à haute vcix, 
il conclud ; Comment, Mef- 
fîcurs , après cela voulez vous 
entendre le fermon dVn fi 
mefehant homme , dVn Do - 
Aeurqui enleigne des erreurs 
tant abominables? & vous frè- 



re Thomas que refpondez- 
Vous à cela ? le peuple fut ef- 
frayé de voir f infinie modeftie 
de S.Thomas qui efeouta tout 
ce difcours enuenhné,auec vnc 
humilité 7 û profonde, & vn fî- 
lenceremply de tant de con- 
fufion , & de fain&e mortifi- 
cation, qu'ils feftimerét com- 
me vn Sain£fc du Paradis: car il 
rte répliqua iamais vn feul 
mot i mais le peuple reprenant 
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fcs cfprits, & confideranrfiiî- 
folencc de cet hommelet fi 
ofe' , fît ce que vous lirez s'il 
vous plaift dans fhiftoire,, car 
ie n'en veux point charger ce 

papier 3 ny vous en importu-v 
ner. Tant y , a les Auditeurs fi- 
rent, ce que vous eufliez poffi- 
ble fait vous-mefmes fi vous 
eufliez eux à ce fermon -, & le 
Roy le fit chaftier luy 6c les 
Maiftres aux Arts , qui luy a- 
uoient fait faire cette frippon- 
nerie* pleine d'infolence & de 
fcandale. Tous ces bons Reli- 
gieux fe voyant accablez de 
tous coftez,& que la terre leur 
failloit , ils eurent recours â& 
Ciel , ôcàla fam&e Mere de 
Pieu leur bonne Maiiirene^ 

L v 
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qui parut à S. Thomas , ôclujr 
fit voir ces mots efcrits en let- 
tres d or , Liberkuit vos Deusab 
inimickveftrU , & 'de mamom- . 

oderunt vos, » De fait . 
f année 1159. tout cet orage fe - 
creua, & ces fain&s perfonna- 
ges demeureirent en paix. le 
n'oferois faillir de vous dire 
que toute cette borrafque /ne 

seftoit foufleuée qua caufe 
dVn efprit , & d vue forte paf- 
fion d'vn Prélat qui auoit veu 
entrer vniicn nepueu dans 
F Ordre de S. Dominique , & 
ne Fauoit iamais fceu retirer. 
Hà ! que peu de vent fotifleue 
quelquesfois de grands orages 
Xur la mer de ce môdei& 6 que 
j>eu de chofes fait de niai fous 

* . -+ * 
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couleur de bien fi og n'y prend- 
bien garde! 

XX VIII. Il nie femble que 
vous délirez encor de moy les 
thefcs que faindt Thomas dé- 
fendit publiquement de cette 
matière, & les propofitions 
qu'il fouftint contre tous ceux 
qui voulurent difputer^qui fut 
caufe que tout le monde fe 
rendit à. la vérité , &: qui fit 
calmer cet orage fi noir , Ôc fi 
terrible , qu'il penfa abyfmer 
deux Ordres, le vous obey- 
ray & donneray icy les poindb 
principaux y & les tireray de 
fon liure , vous verrez fi ce ne 
font pas les mefmcs d'auiour- 
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ofut. & jiJifcipulos y dédit illis facuU n 
^;. C 4, totem altos mittendi y ficutfecitS. 

Taulus.i.CoïA* 
m // Multo melius poteft Tapa , 

Eptfcopm dekgare altos y & mitte- 
re invineam Domini y quàm Taro - 
rte. 

Pr#+ ]jj m Minores tAweli in cttefti 

fithntt . • • /f N r 

s.rho- Hierarchta , mttti pojjunt a Jupe- 
m *' rioribus > & eadem -plane opéra 
exercent jdeojue dicunturSeraphim 
& Chcrubim y quia eorum opéra 
exercent jjîc in Hierarchia Eccle* 
Jîftica. 

IV. Tapa nonJeftruit Ecckjtafli- 
cam Hierarcbiam twn mittit 
' Jytonachos ad Tr ddicandum y quod 
epimpotefi inferior y vt'Curatus y 
concedere % committendo.curam alr~ 
cmJhoc Potefl eim fuperior <vt E- 



pifîùpM,& ( ?apa. 
V. Tapa in hoc non facit contra 
Décréta Canonwn , nec contra fia- 
tut a fantlorum^uod ft daretur eum 
facere contra <~verba jlatutorum y 
Certum efl eum feruare intentionem 
flatuentium 9 quœeflvtilita&Ec- 
clefïœ. 

ZJI, Quœ funt de iure poflt\uo 9 re* 
licla funt fub Tapa difpenfatione 9 
vt efl hoc de quo cptœritur } nempe 
mittere Monachos ad Trddicatio- 
nés &* Confefliones audi endos. 
VlI.Qwfouis ?ap* 9 vel Epifcopo 
fuo 9 velalicui eius vieem habmti 
confejjus efl 9 Oie confeffus efl pro- 
priofacerdoti. 

VI IL Cum Ef'fcopus fubdttum 
faurdotii abjoluit per fe , vel per 
aUwncui commiftt > tum Sacerdos 
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parochiali$ y ita débet Çe reputare c<£ 
gnofcere eum y dcfifbi confeffus ef- 
fet. ^Namçpgnofcere poteji aliquem 
dut ex propria confefîoné y dut ex 
fententia fupertoris y an fit dignus 
commuriione. 

/ X. Licet concedatur pojfe aliquod 
malum or tri ex hoc quod aliquii non 
confitetur c ?drochofùo',tamen multo 
plurd y & majora mala nafcunîurjt 
quis eogatur necejjario Mi conjiteri y 
pt patet experientia. ' 
X. Qutcquid fan&i DoBwes 4 &* 
Canone* videntur dicere de JMona- 
chu quorum officium ejji dicitur 
magis pldngere y quàm docere , hoc 
dicitur de Jxtonachis ilin qui nec 
fdccrdotes erant y neque Diaconifed 
Joli tari j y & Heremitœ y non de ijs 
qui ad hoc vocati funt s &> mi 



■ 3 



*>{$ 

éon tx propria authoritate id fa- 
xiunt y fed ex commifiioneTrdato- 

w 

rum. . .. 

• - 

XI. Etiam fi daretur duos tantum 
wdines à Domino ejfe inflitutos 
J»/ pojfent propria authoritate 
prœdicare^&c.pojfet tamen Eccle*> 
fia tertium flatuere ordinem eorum 
qui pojfent propria authoritats ' 
praiitare ( multo magk eorum 
qui ex commipione ) Jtcut in pri- 
mitiua Ecclefia fuemnt tantum 
duo Ordines faeri > fcilicet Tref- 



tamen pi 



ftea Ecclefia s minores oratnes jta~ 
tuit* , i 

» . ' - 

XII. Quidam aconfefîione dejifte- 
ren^nifpojfent alijs quamfu'u fa* 
xerdatibm confiteri \propter multas 



• — * I 



Digitized by Google 



/ lté 

XI IL Ex communi confuetuime 
Orientale Ecclejia y omnes fere 

Jtfonachis confitentor. 
XIV. Qwdarn nouelkim fbifta- 
mentes crrorem in tantam prorum- 
pirnt audaciam y ut ajferant non 
pojftper Epifcopos Religions pra~ 
dicta committi , abfquevolmtate 



farocbi , & , quodpemicio/îus eft 
nonpojfe hoc ajferunt concedi per . 
priwkgiumfedis zApoflolicœ. 
XV. Optime ait S. Dion. Eccle. 
Hier.c. é.fimmm Sacerdos per 
[nos minier os y aut facer dotes pur- 
gam , aut iikminans , ipfedicitur 
purgare^ iUuminare> et go & E- 
pifcopas eodm modorfut autemfa- 
citpcr dtum 7 perfeipfwn facere po- 
tèft. 

XVJ. BUfpbemi* ^inm.efij 
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dicere y quod Epijcopus non pofîit 
<-L>fum clauiùm exercer e in quemli- 
betfuœ Diœceps , ficut & Chi iftus 
pojfet. 

XV IL *P oteft inftitui religio ad 
fubueniendum pauperibus in necef- 
Jitattbus cor porté , ergo multo magis 
poteft mftitm ad fubueniendum 
animabus per Trtdicationes ù* 
Confeftiones. 

XV II L Quod poteft inferiorjpo- 
teft etiam fuperior: quod ergo poteft 
Curât us , poteft Epijcopus y & poteft 
Tapa:cui,vt ai t CyriÛus ,omnes tu- 
re diuino caput inclinant. 
XIX. ajklijgubernationes y dlij 
opitulationes , inquit *Apoft.i* 
Cor. 1 1 . Opitulationes funt ij qui 
ferunt opem maioribus y vt Titus op»fc. 
sApoftoloi zArchidiaconiEpifcc- 
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po 3 &c r hoc mt cm non âefiruitH'ie- 
rarchiam, • • 

XX. zAltcr alteriusmembra x &' 
vnum Corpus in Chrifio. Rom* 
1 1 .JHanifefium eft quod Ecclejta- 
fticA vnitati derogat^uicunque re- 
^w.ligicfos impedit , ne docere pofîint > - 

XX t. Qm^ Romand Ecclefiœf ri- 
mi; uilegium ab ipfo fummo omnium 
Ecclejiarum capite traditum au- 
ferrecomtur f hic procul dùbio in 
bdrefim labitur, vt dtcitur in de- 
çretu difi, z x .cap. omnes y <sraS. 
dAmbroJto qui ait fe in omnibus 

mm Ecclefiam. 

Ceft le Pape Nicolas II 
qui parle contre ceux de f E 
glife de Milan qui entroieni 
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en compétence auec Rome Se 
vouloienc marcher du pair a- 
uecFEglife Romaine , ce que 
S. Thomas applique aufli au 
poinâ de queltion. 
XXII. <>Ab lAfofidi* 7. DU- 
coni înflituti fucrunt qui erant in 
jiam perfeBimù , nam reliclis om- 
nibus fecuti erant Cbrijttm. ^Ah 
horum excmplo omnes religioncs 

deriMtefatf.Qmnadmodumergo 0fUj 
tApoftolis Epïfcopi, difcîpulù Pa- m»V 

rochijtc Dinconk Religiojifuccef. 

ferunt. 

XXIX. Voila vne partie des 
proportions que Sainct Tho- 
mas défendit à Paris 




ment , & auec vn tel eftonne- 
nement de toute ! Vniuerfite 
qu'il n'y eut fi hardy qui ofail: 
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plus remuer cette pierre. La 
Préface de fon liure porte ces 

mots formels. 

TraâiBus DoBor pofl diuini^ 
tus okentam viftoriam g farifws 
rediens , omnesdiBt oper u articu- 
losjuWcè, &* JeUmnittr repetens^ 
d'/pHtamtyfirmauitqHe.Ce qui eft 
> immédiatement deuant ces 
mots, ôdafentenceduPape, 
c eft ch ofe que ie ne veux pas 
coucher icy , la verra qui vou- 
dra, ie ne veux rien dire qui 
picque , ou qui fente la récri- 
mination, ôc qui de la mauuai- 
fe odeur dVne pailion forte, 
enuenime ce difeours dédié à 
la pure, naïfac, franche , mais 
forte vérité. 

, le vous coniure , Meffei- 

w. 
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gneurs , de bien pefer ces qua- 
tre mots f publicè^ filtWHÎter, dîfi- 
putawrfimauit a tellement que 
tout Paris eut le plaifir de voir 
ce grand homme fouftenir 
tous les efforts de tout le mon- 
de , qui fut ii heureux , & fi 
puiflant qu'il fit triompher la 
Vérité , & d'vne petite pierre 
abbatit ce gftmd colofle qu on 
auoit érigé , afin que tombant 
fur luy, il f eferafait & luy , de 
tout fon Ordre. 
XXX. Ce que Guillaume de 
Saind-Amour auoit entrepris 
à Paris auec ii mauuais fuccez, 
vn certain Richard Armaca- 
nus Primat d'Irlande , Tannée 
13 j 6. fous Innocent VI. après 
auoir fait rage en Angleterre^ 

« 
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a«»^; le voulut aulïi entreprendra efi 
Auignon deuant le Pape-, Ôc 
les Cardinaux , & prefenta vn 
liure fait aduantageufement 
en faueur des Curez, voire des 
! Eueiques contre iesRegulïers, 
où il diloit les mefnies chofes 
que ce Maiftre Guillaume de 
- Saine!- Amour , car ce ne font 
iamais que redites , force bruit 
& toujours peu de fruicl: , & 
d'ordinaire la conclufion eft. 
quelque mort defaftreufe. le 



1 

if 
i 

9 



ne vous airay point comme 
mourut cepauure Primat, bié 
vous ramenteuray-ie que fon 
liure fut iugé digne de mourir 
auec luy , & que plufieurs qui 
fe fdnt bandez contre les 1er- 

« 

uiteurs de Dieu , toft ou tard 
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Sntcule regret au cœur ] où- ■[ • 
quelque autre chofe de pire. 
Le vilage de la mort fait bien 
changer le vifage des affai- 
res. 

XXXI. Les plus fages ont 
toufi ours iuge qu'il faifoit fore., 
mauuais fe prendre aux ferui- 
teurs de Dieu, fur tout es çho- 
fes qui font eftabliés deDieu^ 
ou de fon Grand- Vicaire, & il 
y en a mille & mille hiftoires 
autant funeftes , qu elles font 
authentiques. Onacoufturne 
de dilputer en Théologie , fi- 
le Pape peut errer à la cano- 
nization des Sain&s \ Se aufli 
à Fapprobation des Ordres 
Religieux , ie ne veux pas en- 
trer là dedans pour le pre* v 

- S : ■ - 
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fent. Mais ie diray bknqfte 

quandDieu a quelque defTein, 
. & qu'il enuoyç quelquvn pour 
cet effeft , il quelqu Vn s'y op- 
pofe , certes il fe tient ofFenfe 
îuy-mcfme en cela , ôt a cou- 
ûurce de s'en reflèntir> & pour- 
tant S. Paul dit hautement, 

Xhe. I taque qui kœc fpermt y non homù 
U ■ 4 * nem fpemit y ftd Deum y &c. 
\ Or après les chofes de la 

. ' fpy,ôc quelques autres des plus 
importantes de FEglife , ie ne 
ueres de chofes dont il y 




ait preuue plus formelle , plus 
claire, plus authentique que de 
l j ce poin£r icy que ie fouftienj 

||| car vingt Papes, trois Conciles 

généraux y tant de Synodes 
' prouinciaux en France , tant 

de 
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4kr£acdinaux , Primats, AR 
cheuefques,Euefques, Canos, 
textes exprès , cinquante Bul - 
les, krrells de Parlements, ad- 
uis de Docteurs eminents en 
grand nombre, confèntement 
d'aucuns Curez y mefines cfe 
Paris, Doreurs de Sorbonnej. 
Saints, miracles , raifons , ar- 
guments , poflèflion qui fur- 
paflè la mémoire des hommes, 1 
texte d'Euarjgile, vocation de 
Dieu particulière , qui a en* 1 
uoye' exprès plus de & Reli-* 
gions toutes entières > Fautho-' 
rite de tant d'Empereurs, 1 
&oys , Potentats /Cours fbu- 
uergines , le Ciel & la terre, te 
tant de fiecles , & la voix des 
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froàeat > oculi tui videant dauitaï 
fiem, 0 Itju bcne qu animait a fa* 
Bafiwtpro vnim animuU perdi* 
tiom\<?c. Tant y a qu'on re- 
mua ciel & terre à Cluny à 
Rome, en France , à Claire-, 
uaux, mais finalement le fain6t 
Abbé gaigna, Dieu luy rendit 
ce qu'il auoit perdu , ôc prit 
part en f affaire de fon ferui- 
teur ~ auffi fit-il miracle eferi- 
uant cet Epiftre , &: dit hardi- 
ment au Secrétaire, Scribejhri- 
be y quia opm Det eft. C'eft pour 
pieu, c'cftdelapartdeDieu,' 
c eft par le commandement de \ 
Dieu exprez, c eft pour ' 
,vne ame rachetée de fon fang^ 
c eft pour fon pur intérêt 
ceô pour conferuer f Ordre 

M ij 
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«îu'il a efiably par fon feruî- 
teur S, Betioift noftre legifla- 
teur, partant , fait-il, efcriuez 
hardiment , ne craignez pas, 
zxion fiere , ny la grefl. e , ny le 
4deluge, ny Forage , car refolu- 
ment Dieu fera le maiftre. A 

• • • 

tant S .Bernard. 
XXXII. le ne veux point ap- 
pel 1er de vous , Meileigneurs, 
qua vous-mefmes , &; quoy 
quon die que iamais il ne faut 
elfoe iuge & partie tout en- 
semble, iLfaut pourtant que ie 
vous aduoue auec toute can- 

> _ 

iieurque ie me confie tdle- 
«nentà vos,bontez 3 ïinguliere 
iàgcflè x & zèle du pur hon- 
neur de Dieu , de f Hglilè^-de 

h France -, & encorei à la fc>on- 

. .... ~ - 
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te de noftre caufe tant de fois 
combattue , & par kmiferi- 
Corde de Dieu , iamais abba- 
tuë, que ie ne defirc autres iu-* 
ges que vous-mefraes. Il me 
îemble à vray dire,que vous Se 
nous fommes en différent, 
comme iadis ces deux An gei 
de Daniel qui tous deux a- 
uoient bonne intention, ne vf- 
foient qu'à la glokedc Dieu, 1 
nefe battokmtquit pour lelà- 
hit des ames , & partant Dieu 
cnuoya vn Ange de grand 
confeil, qui accommoda, tout, 
& fit voir euidemment qui â- 
uoittort, &qui aupit le droi&? 
ie veux croire & efpcrerdeià 
prouidence éternelle & -pater^- 
nellc qu'il enfetadcmefmê, j& 

M iij 
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vous fera voir tres-clairement 
fes fain&es volontez. Sïcuttrgo 
fuerit vokntas m ulo \ Jtc fiet 9 

• • / * *■ 

. Ic vous dis donc derechef 
. que ie ne veux appelle* de vous 
qua vous-mefmes 9 & veux 
s. imiter le bon Abbé , & le bon 
François s'il en fut iamais. Il 
Vous plaira vous rcflbuuenir 
que le Pape Innocent 1 1. Fa- 
uoit commis extraordinaire-* 
ment pour appaifer le fchifc 
ttïé,il y fit tout ce quVn Sainct 
y pouuoit faire qui auoit fes 
mains pleines de miracles , & 
les miracles toufiours à la 
jnain. Qu^y gaigna-il f inno- 
cent Abbe', mille ialoufies fe 
>ufleucrent contre luv . mille 
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calomnies furent dardées coiiC 
tre le blanc de fpn pauure 
cœur , le Pape mefme luy tù 
a iuant Fappella traiftre, 8c re- 
belle contre le S. Siège , qui le , 
croiroit?tant y a,celacft. Le S f 
homme ouurant la lettre du 
Pape h c eft comme s'il euteu 
ouuert vne nuce grofTe de feu, 
& de quarreau, & quVn efclat 
luy eut perce' le cœur, puisre- 

1>renant fes efpri ts , & adorant 
es admirables , mais fecrettes 

— ' ■* % 

prouidenccs de Dieu efcriuit 
en ces termes âu Pape a Qui* B ^ xï 
f mihifaciet iuftitiam de vobis ? Ji 
haberem iuikcm ad quem vas 
trafare poffem , iam nune ojien- 
derem vobis , ( nit parturiens lo- 
qttor) (juidmremini. Extat qujç 
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dem tribunal Chrifli , fed dbfit Tf 
ad ilkd appellemvos s qui illic fi vo- 
i bis neceffarium , &* mihi poftbiU 
e^veUem magis toîU viribus in- 
fifiere^refpondere pro vobts<Ita~ 
que recnrro ad eum cui in prrfenti 
datum efl iudicare de vniutrfis hot 



€ 




j VOS. VOS ÀFPEILO 

AD vos, vos iudicate iuter fn$ 
& vos. Jnquo qudfo Tuer méfier 
tam fnatè meruit denjefira p4ter~ 
Wtafé~vieuminurere y & infigni- 
re placent , N o r a et no- 

mine Prod i to ris? 

^lumquidrmimeveftmn Vka~ 
Yium dtgnatio vefîra conflituit iiï 
reconcilatione Tetri Tifani , &c. 
Ce Vertueux Abbe crovnîc 



trpuuer vn grand-mercy de ce 
quilieftoit tue pour appaifer 
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lefchifme, âcUfetronuaqua ; i 
lifie du nom de traiftré, & per- 
fide qui auoit comme -trahy & 
le Pape , & FEgîife. Toute Fa- 
ch olese fut de n'en point auoïr 
& fon appel comme<tâbus fut 
de ne point appelle^ & remet- 
tre à la prouidencç dttcictde? 
faire voir là vérité', ôc fubfïnW 

r* * ~ 

innocence , ce qui arriuaï 

comme vous fçauez. r ; 

XXXIII. !ev 09s fupplie t r e$^ 

humblement de bien confidé^ 

rer que tant & tant de foi* 

qu o a voulu remuer ce poincfc 

en France, en Italie, en ÀlW 

gnon,on a tout loûrs tait beaiP 
coup de tintamarre , les attr' 
theursny ont iamais rien gaj^ 

M v , 



*74 , 
gné que beaucoup de peine, Se 

toufiours les chofes font de- 
meuréWeatel eftat qu elles e- 
ftoiét deuant.Bref tout ce qu*o 
a gaigné d'ordinaire en tous 
ces téps-là , ça efté de remar-* 
quer ceux qui auoient vu peu 
de paffion , & ceux qui neh a- 
uoient point. Iamais il riy eut, 
grâces à Dieu , moins à crain- 
dre que maintenant qu'on voit 
Ja France remplie de tant de 
dignes Prélats , & fi fort tour 
chez du zele de la vertu, & du 
falut des ames comme vous 
elles, ôc ie pâe Dieu qu'il mul- 
tiplie ces grandes faueurs-là, 
& vous donne toufiours des 
cœurs vrayement Apoftoli- 
ques , ôc tout pleins du feu du 

m' 
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ciel ; & a nous la grâce debieti 
& dignement feruir FEglife 
fous vos faueurs , & à voftre 
imitation. Helas ! face le ciel 
queiamais on ne nous repro- 
che ce que Sain& Paul repro- 
che à PËglife de Corinthe. Cum r 
jit tnter vos zsLus &contenttojwn- 
m carnaUs efiis^fecundumhomU 
nemambulatk? cum enxm quls du 
eut. Egoqmdemfum e Pauli,aliu* 
jutem ego <tApo% x norme hommes 
c ftù?Quid igiturejî ^Apollo iqmà 
vero < PanliM}MiniJlri eius eut cre- 
difyflts/fr vnkuiaut fient Domu 
nus dédit. Ego plant oui 9 .Voilà 
pour vous , Meflcigneuf s , Se 
pour Memeurs les Cmèz^zA^ 
pùja rigauit x voila pour les Pri- 
ilceiez que Dieu a enuoyez 

M v^ 
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au {ècours , Dem *utém wr£ 

mmtum Mit, Itaque nt%to, qui 
plantât eft aliqmd, nz<f& qui rigat, - 
fed qui incrementum dat Deus. 
QuUutem plantât ■ , &quirigat, 
vnumfunt s vnufquifque autan 
propriam mercedem accipietfecun^ 
(kmfuum hborem, Deicnwfu- 
rpus adiutores y &c. Face, dif-ie, 
k ciel que le premier poincli 
de ce difcôurs plein de feu du 
Paradis ne fc vérifie iamais en 
Hqus *, mais bien le fécond qui 
certainement cft vn pafTage 
tout d'or, & qui eft capable de. 
faire de FÈgfefe Gallicane , vn 
Paradis terrcfte , & la perle, h 
fleur . & le Ivs de toutes les E-? 




ifes de F vniuers. Pour ce fai 
Cm admirablement -à mot 

wl . . * 
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iugefnent , Paduis que donna 
S. Bernard Vn des Apoftresde 
noftre France , au Pape Eugè- 
ne fon fils & fon Pere , & fon 



f cœur. 



Le titre efl tel , Quales coaL 
iutores habere debeat Epifcoptn x . 

pour faire fa charge digne-* 
nient,ôc en forte qu'il fe puiflè 
fauuer àuffi bien que fes oiiail- 
lesjcar c eft là le poind d'eltat 
important^out le refte ne ferc 
ile rien fi cela ne fe fait. Entre 
autres qualitez qu'il donne à 
ces Prélats qui veulent eftre 
fain îs , c'élt 4e prendre des 
fouîmes qui les feruent fidèle* 
mew , il les appelle coopera- 
teurfc > U CQadUuteurs , & dit, 
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tu d e afcrihere tibf s exemploMoyJt 9 /e^ 
nes^non muems , M fents mm tam 
4tdte \qnàm nrnibus . e£*r. Eliçè 



<4. 



i/rVw ^«f MK^Si attrum non 
tant y fed Chrijlum fequantur. Qui 




regibus 1 oarmtm exhibeat, s£gy 
ptï)$Moyfen y fomicantibus Phi- 
nées \ Htham iàolàxtru f Heli~ 
fieum maris x Tttrum mentienti- 
bus/Paulum blafphtmantibus y nt- 
gùtiantibus Chrijlum, Qm vulgus 
non fpernantjeddoceanty non diui- 
tts palpent 9 fedttrrtant s pauptrts 
non grauent , fed foutant \ minas 
Principum non fautant feàéonr 
temnant y &c. Il faudfbit içy 

* ~* ' re tant 



il eft fucculenc , & prcticux^ 
mais ie fer ois importun y fuflSc 
de dire la fia. 
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ïredeant fatigati quidem , feânon 
Juffarci&ati y gloriantes quèdnon 
aurum atttderint, fed quoi relique- 
tint pacem regnis , kgembarbarir 3 
quietem Jttonafierijs 3 . Eccleftjs 
Ordinem,clei icU difeiplinam, Deo 
popdurn acceptai l m > feclatorem 
bowrumoperum. Etoùtrouue- 
on de ces gens-là ? il me feroit 
mal-feant de le dire parlant à 
Vous^elTeigneurs, quilefça- 
uez trop mieux que moy , ou- 
tre que la chofe parle afiez 
d'elle mefme» 

■ ^ 

Si vous craignez que S.Ber- 
mrd Abbé & Moynenefoit 
trop fauorable à ceux qui doi- 
vent par leur profèflîon au air 
les qualicez qu'il defire en 

ceux qui feruent les Papes- 
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& lès Prélats , prenons -en vi* 
autre pour acheuer ce dit- 
cours. En croirez -vous S.Gre^ 
goire le Pape ? Oyez donc cet? 
Oracle qui applique à fon pro- 
pos fort heureufemét les mots 
îobi9 de lob ( ,0'unao erat omnipotens 
s.Gva mecum <sr in circuitu mto pueri 
. & mei , quxnâo Uuaham ptàzs mecs 
. hittyro, & petm fundebat riuos olei) 
'Pueri in circuitu Ecclefa y &* 
Chrijit Jmt^quit&lejiibut manda- 
ta inferwimt Ipedesfunt fan&i 
Trétâicatores , &* inferiorum ope- 
rim miwfiri y hi kutyro ehxjuijpe- 
âesUu-xnt. Qwà ad hœc nos Epif- 



c 9 
to. 



copi, &o, -Vous verrez le refte 
ofufc. $1 vous plailt , & comme S.; 
,y c<4 Thomas Fapplique à çette> 
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Que fi vous craignez en- 
cor que ce grand Pape ne fe , 
ireflouuiéne dauoir elle 7 Moy- 
ne, & qu'il ne panche encor du 
colle 7 des Religieux, appofant . 
des conditions qui ne fe trou- 
ucnt pas aife'ment ny plu* 
eminemment^ny plus ordinai- 
renient qu'en des Religieux 
qui font profeilion de cela; 
Prenons donc S.Charles que 
vous aimez tant , & concluôs 
par fabouche, comme nous a- 
uons commencé par luy. Ce 
Satn& Prélat vous dira i.QujI m J* 
ne defire rien des Religieux, £2$ 
iïnon qu'ils garantie S. C on- ' 
çile de Trente ; cela eft raifon- <*< m- 
nablèa.U commande à fes Vi-**"' 
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fiteurs que fàifant chez les Re- 
M ligieux, ce que le Pape par exi 
^'prefie faucur luy accorde, 
quils n entament en aucune 
" 'façon leurs Priuileges: celacft 
raifonnable. 5. Q^ilnyfçau- 
roit auoir trop ny cTOblats, 
ny d'autres ouurfcrs pour fau- 
sem s uer les ames , puis que, dit-il, 
iu& fain&e Catherine de Sienne 
litîc defiroit eftre damnée pour 
vneame feule, & quelle mer- 
ueille, dit-il , fi ccfte fain&é 
vierge baifoit la terre , 8c les 
pas des Prédicateurs , iceux e- 
ftanc cooperateurs de Ie/us- 
Chrifbi 1 ny a rien plusagrea- 
b!e à Dieu que de nous voir 
cooperateurs de lefus^Chrift, 
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& trouuer quelquVn qui por- 
te auec luy le fardeau dufalut 
des ames,&c. A tant S. Char- 
les, &celaeftraifonnable. Il 
brufloit dVn tel amour de 
Dieu , & dVn fi grand zele du 
falut des ames qu'il ne pou- 
uoit auoir à moitié' dbuuriers . 
pour vacquer à ce faindt Mi- 
niftere > ôc cefutlafeule raifon 
de faire ces Oblats de Sainft 
Ambroife , s'imaginant que 
ce fèr oient des gens r qui fe fa,- 
crifîeroient à cela feul â & 
Jiauroient autre diuertiflè- 
ment au monde , dépendant 
entièrement de 6 feule vo- 
lonté. Mais de tout cela i en 
ay parle' amplement ê & il 
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faut en fin acheuer tout ce pe- 
tit difcours par la bouche d'vn 
grand Apoitre.S'il y a^MefTei- 
gneurs quelque cliofe qui par 
iiiaUaduanture > tant foit peu 
Vous puiflè picquer en tout ce 
difcours , fait par voftre com- 
mandement , ie vous en de- 
mande très humblement par. 
don y fi vous y trouuez d'à- 
uanturc des raifons fortes, 
preffantes , folides , c'eft Dieu 
qui les aura infpirées , Se par*» 
tant à luy feulen fok la gloi- 
re. & ie le prie de toute la puif- 




monamecy quu vous 
les face bien fauourer , &d 
graue profondement dans V 
cœurs v afin que luy oui eft 
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Dieu de la Paix , non pas de la 

def-vnion, eftàblifle en fou E- 
glife vne Paix ine&ra niable, 
& vne-parfaite vnion. Car 
pour nous ie vous diray qu'a- 
près auoir p ié tres-humble- 
ment le grand Dieu de vous, 
faire tous des faindb Charles, 
puis que vous Faymez tant, 
nous eïtimerons à très-grand 
bon-heur, honneur , &iaueur 
deftrevostres-humbles ferui- 
teurs , &; dirons comme le di- 
uin Apoftre , *N on enim nofmet- 
tffos pradicamta^fed lefum-Chri- 
flum Dominum nôflrum , nos au- 
tem feruos veftros , per lefum,&c % 
Omniaautem pr opter vos ^vtgret* 
tU Àwndans Ver multos in vra- 
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'tmum afticne cbundet inglortinq 
Dei. Et à tant ie vous deman- 
de, MefTeigneurs 

^fc ^^^^^^^^ 

bénédictions. . 
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Fautes plus notables, 
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